
.nouveaux faits con «UH

Vendredi à Midi

Long- débat à la Chainbr.. francai-
se sur la question des zones.

La Con férence des Ambassadeurs
a décide d'adresser un ultimatum
au Jiouvernement lithuanien , l'invi-
tant à rappeler dans un délai de 7
jo urs les insurgés de Meme!.

—o—
A Lausanne , on espère ferinement

( ine le traité de paix sera signé par
les Turcs.

La Concentrati©!?
La discussion au Conseil nationa l sur

l' initiative douain .ère n'a pas traine. En
deurx, trois séa-nces, les dépu tés en ont
vu le bout, comme des gens qui savent
très clairemen t ce qu 'ils veuien.*- très
fernveineint .

Il faut dire que , dans son Rapport ,
M . Fvèquoz , avec le magistral talent de
dar té et de précision que chacun lui
reconnait à Benne, avait considérable-
ment déblayé Ite terrain.

Kt la concenitratiom autouir des tarifs
douaniers s'est faite formidable .

C'est, en effet, par 123 voix contre
45 que la Chambre decida de renvoyer
l'initi ative au peuple avec un' préavis ne-
ga tif fortement motivé.

Cette votation ne laissera pas Ies
électeurs indirfférients et froids .

L'initiative adoptée, ce serait la mine
de notre agricuiture déjà passablemen t
mal an point, hélas .'

Oe senait notre situation economique
livrèe, pieds et poings liés, au>x pays
étrangers vis-à-vis desquels le Conseil
federai serait absolument désarmé et
vaiuou avain t >rnième d'avoir engagé le
combat !

Ce serait un 'déficit de soixante-dix
niillions creusé sous nos pas, ouvranl ,
béant, le gouiffre de .'a banqueroure,
étant donne que nous nous trou vons. dé-
j à eiii face d'un découvert de quatre -
vti.gt- quatre miliorts !

Voilà des argumieuts qui l'emportent
de toute la lourdcur de Ieur poids sur
un tas de mots à panache et ailés dont
ou se sert cou-ramment, cle l'autre coté
de la barricade, pour combattre Ics
tarifs.

Daus la ,peiiiitu.re de notre situation
éconiomiiQue faite par la main d' un mai-
tre , M. Evéquoz a r econnu que l'on avait
QuelquE peu abusé des arrétés extra-
ordinaires , mais, a-t-il aussitót ajonté ,
s'il est une questioni qui in.p liquai t une
solution rapide, en nos iomps troubles,
c'est assurément celle des traités de
commerce.

line réf.texion, quii vienit sous noire
piume en l isaut les comptes rendus du
débat au Conseil national. c'est que, pe-
tit à petit, tous les liommes politiques
devieunent des combattih.

Les moments difficiles créen*. les ca-
ractères.

Souvenons-nous de notre Parlement
il y a quelques années.

Les hommes de batailles y étaien l
rares. On comptait plus de mérinos quc
de loups et de tigres. Il v avait , certes,
des taleiits et des consciences, mais ,
aussi, de nombreux tempéraments mous
et d'esprits flottante

Si lon consultai ! le '.hillei 'm Steno-
iirtip hique des Chambres, on y trouve-
rait des abstentkms, par dizaines , dans
des votes sur des questions importantes
où i. était du devoir d' un représentant
du peuple de s'affirmer .

Ce m'est plus le cas aujoord Imi.
On vote ct on vote serre.
Chacun pren d cràmsment positio n

dès le début et met une certaine coauet-
terie à nc pas étre remorque par les
autres.

Une seconde constata tion , qui a éga-
lemen t sa valeur, c'est que les circons-
tances et les évónements '.mligen t Ies
hommes dcs différen ts partis à se rap-
procher.

Ces rapp orts coiiirtois et ces ententes
sur dcs questions capi taies pour l' ave-
nir de notre pays n 'effritent aucune-
ment l'indépendance poli tique ni n 'en-
gagent Ics principes.

Personne n'oublie. pour autant.  d'où
ii vient.

C'est un sentiment d'ordre socia'! qui
fait le pont.

Ch. Saint-Maurice.

Histoire fantastique
d'un aventurier

L'Espion
Le « Nouvell iste de Lyon .> , l' excellent

jo urnal catholique qui rayoiuie sur un grand
nombre de départements irar.cais, narre
l'histoire d' un aventurier qui serait à sa
place pann i les contes fantastiques d'L'd-
gar-Poé.

Cet aventurier se faisait appeler le Re
Fere Bédé. En réalité, il s'agit d'un espion
célèbre, dont Ja vie avemturease et les in-
nombrableìs exploits fourniraient Ile suitt
du plus extraordinaire des romans.

D'origine hongroise, le pseudo Bédé, qui
est àgé de 60 ans, se nomine de son via:
nom Gézo Baracs. Il fit quelques études
religieuses, porta l'habit ecciés 'astique , mais
''abandonna bientòt.

lin 1898, alors qu 'il venu.it d'étre expulsé
de Belgique pour diverses eseroqueries
commises sous différents noms. l'aventu-
rier vini  en Franco. Il avait a'ors 36 ans.
On le trouvé au début de .a guerre installé
uu Pecq, où il liabite une confortale villa ,
en compagnie de ses trois enfants et d'un
nombreux personnel domestique.

Il se fait  appeler Clément Delfour.

Greliier militaire
Le I.! aoùl 1914, après ies. traotalions

assez obscures, il réussit à se faire nom-
mer greffier interprete près le premier
Conseil de guerre du gouvernement mili-
taire de Paris. Il prend uussLòt possession
de ce poste de confiance, arbora.it fièremeiit
au revers de son veston un large ruban
violet. celui des palmes acadèmiques. Dé-
sormais l'austro-hongrois est un auxiliairc
de la justice militaire et il est affeeté an
cabinet dti capitaine-rapporteur Marcet.

Au cours d'une instruct ion contre un es-
pion liongrois , le capitaine-rapporteur Mar-
ket , aujourd 'hui commandant, avait surpiis
des signes d'intelligence en .rj  l' inculpé et
son greffier. Ne pouvant faite arrèter ce
dernier sans provoquer uu esclandre, il s'en
était débarrassé en lui accordali , une per-
mission.

Quelques semaines plus lard on retrou-
vait Del tour dans la zone des armées, à
Mers-les-Bains, où il s'était installé avec
une Allemande. Son att itude mspecte ne
tardait pas à attirer la surveillance du ser-
vice de contre-espionnage, surveillance qui
aboutit  à son arrestation , opérée par le
commissaire special Sulzbacii de la lOe ar-
mée. Son neveu, Zoltan , qu 'il avait amene
avec lui, fut arrété en memi; temps. Disons
tout de suite que ce neve u fut relàché et
devint par la suite lieutenant de uhlans
dans l'armée du kronprinz , on le retrou-
vé  a l'attaque dc Verdun.

Quant à Deltour , il fut enfermé à la pri-
son d'Abeville , ct c'est le capitaine Cle-
menceau, le fils du président , qui instruisit
sua procès. Le conseil de guerre siégeant
à Hcsdin le condamna à un ari de prison
ot , attendant la suite , il fut envoyé an camp
de liigolet. L'espion avait pu dissimuler
dans la doublure de son panta'on une som-
me de 10.000 francs. C'est gràce à cette
somme, il l'a avoué, qu 'il put s'acheter des
vètements. préparer une évasion qui se fit
dans des circonstances extraordinaires et ,
riiij ilement, passa la fron.ière.

L'histoire de cette évasion est la preuve
que Deltour avait conserve des protecteur s
puissants jusque dans le cabinet du minis-
tre de l' intérieur et que c'est gràce à des

conni vences aussi coupables qu 'officielles
qu 'il parvint  à écliapper à 'a iustice.

Dans un couvent
Baracs Deltour , qui avait pris le nom de

Bédé et la robe de bénédictin, s'était ren-
du , on le sait déjà , chez los Lazaristes de
la rue de Sèvres, où il avait trouvé asile,
sous prétexte de préparer la création d'un
orphelinat de filles en Autriche. En réalité ,
il était venu à Paris pour le inotif suivant :
La propriét é du Pecq, près de Paris , avari
élé mise sous séquestré pend ant la guerre.
Une de ses Irois lemmes — l'Allemande
réfitgiée en Bavière — réahiinait '.a liqui-
da lion de ce séquestré , affirmant que Dei-
tour était mort depuis deux ans.

La liquidation du sequestro ne marchait
pas. Il fallait un lémoignag; pour certifier
le décès du propriétaire. Quo f't Deltour ?
C'est bien simple. Sous le nom de Bédé,
avec dcs papiers en règie à son nom et
li ab il le en moine , il vint affirmer la mort
ile... Deltour , c'est-à-dire cernier son pro-
pre décès.

Mais Deltour avait laisse un iils au Pecq.
Ce jeune homme, abandonne cn France, est
devenu un excellent Francais. Après avoir
été enfermé dans un pénitencler allemand
par son pére , il est àctuellement employé
de commerce. L'intervention de la pseudo
Mine Deltour ne parut pas naturelie à ce fils.
Il ne tarda pas à reconnaitre son pére dans
l'intervention du prétevtdu Bidè. Il le dé-
couvrit et le dénonca à la bureté generale.

Découvert
Devenu suspect aux Lazaristes, il dut

quitter , il y a quinz e jours , 'a rue de Sèvres
e. se réfugia alors dans un autre couvent ,
celui des Bénédictins. Mais là, un matin, à
la lecture des journaux , le supérieur eut dps
soupgons. Justement Bédé Deltour lui ser-
vait une tasse de café au lait. « Dites donc,
fit le supérieur, le portrait de ce fameux
Deltour ressemble beaucoup à celui du Pére
Bédé. Est-ce que ce ne serait pas vous, par
hasard ?

- Moi , exclama Bédé-Deltour , c"est abo-
minable ! Il doit y avoir un sosia qui a pris
mon noni. Je vais protester dans les jour-
naux. »

Et en effet , Bédé-Deltour se rendait chez
quelques-uns de nos confrères, écrivit aux
autres pour protester conire la confusion
et déclarer qu 'il y avait tout simplement
erreur. Les journaux le crur^nt et insérè-
rent son dementi.

Néanmoins les Bénédictins chassèrent
l' intrus et l'envoyèrent se faire- pendre ail-
leurs. Il alla tout simplement dans le quar-
tier Saint-Sulpice où il loua une modeste
chambre à l'hotel des Saims-Pères ; mais
pendant ce temps, un juge d'instruction exa-
minai t son cas et la Sùreté generale sur-
veillait l'hotel.

Place Beauvau, avait ileu une réunion
que présidai t M. Maunoury, ministre de l'in-
térieur. On en vint à parler de Deltour. Le
ministre paraissai t fort scandalisé : « Je
viens designer un arrété d'expulsion contre
cet aventurier , dit-il.

- Mai s, monsieur le ministre, ce n 'est
pas dehors qu 'il faudrai t  mettre cet indivi-
du , c'est dedans.

— En effet , fit  l'honorable M. Maunoury,
c est bien mon avis. Je vais pré veni - la
Sùreté generale. »

Mais voilà ! La Sùreté generale avait dc-
jà fait le nécessaire. Seulement... seulement
Bédé-Deltour n'était plus à ''hotel des
Saints-Pòres ; il était parti et on !e chei-
che encore.

Contrairement à ce que disent certains
jo urnaux , ce Bédé-Deltour n 'était ni pré-
tre ni moine , comme on vient dì lc voir.
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JLa Convention dea xones
à la Chambre francaise

Déclarations de M. Poincaré
La séance de mercredi soir, de la

Chambre francaise a été consacrée à
la discussion du projet de li convention
relatif aux zones franches. Les feux ont
été ouverts par une proposition d'aj our-
ìiemeut défendue par M. Duboin, dépu-
té de la Haute-Savoie, qui demande lc
renvoi jusqu'après consultation des
ConseLÌ's miunicipaux des contrées inté-
ressées.

M. Duboin considéré que les popula-
tions intéressées subiraien t un grave
dommage si les zones étaient suppri-
mées. Lors du plébiscite de 1860, les
popula tions se sont prouonc-'-es POUT le

rattaoliemient a la France sous la con-
dition expresse de la oréatioct des zones
franches.

M. Poincaré est monte à la tribune
pour combattre iFaiournement. Il est
inutEe, dit-il, de consulter les popula-
tiions savoyardes intóressiées. puisque
les amiis de M. Ouboiin i'ont déjà fait
et que sur 203 eommuines, 168 se sont
prononeées contre le projet ; l'une mè-
li ie dans des termes qui dépassen* tou-
le 'mesure. Du .reste, le Conseil général
ile la Haute-Savoie a accepté dans sa
grande maj orité ttie retour au cordon
douaniier à la .frontière.

M. Poincaré a ensuite oppose aux
47.000 électeurs de la partie de la Sa-
voie qui cons'titue lesi zonesi franches,
lesquels votèrent « oui et zones », les
135.000 électeuiis de la Savoie tout en-
tière qui votèrenit le nattachement à la
France.

Dans une autre partie de son dis-
cours, M. Poincaré a iieprésentò la con-
vention comme n'ayant que des avan-
tages pouir .la Suisse. « 194 artioles,
dit-il, vont désormais entrer en fran-
chise en France si le texte est vote.
Comiment veut-onj, par exemple, que les
clioaollatìiers financaiisi puissent concur-
renicer 'les j>roduits étrangeirs ? C'est la
fermeture des usine® de la Savoie ou
c'est la. fortume des indusÉriieis suisses.
Meme iraisonraemient en ce qui concerne
la bièrre. »

Après M. Poincaré, le rapporteur, M.
Bernier, a dàfendu la convention1, di-
sant 'que ile regime des zoues franches
provoquait un déséouilibre éconornique
generali'. Le pays touit entier doit payer
des impòts pour permettre aux zoniens
de 'payer leur pain moins cher. La zo-
ne est en quieloue sorte un regime de
contrebande legale. Il insiste sur le fait
que ila minorité cui a vote ipour les zo-
nes en 1860 ne saurrait imposer sa vo-
lonté à la majorité, oe qui provoque
rinterraption suivante de M. Tapon nier,
député de =la Haute-Savoie : « En 1860,
c'est gràce aiux promesses solennelles
que le gouverniement francais a- faites
relativemenit aux zones franches que
notre pays n'a ipas été démembré, »
Le' rapporteur. ajouite : « Ce qui prou-
vé que la Savoie est bien francaise de
cceur, c'est que les Savoyards ont .foua;<-
ni -à la France la plupart d'i ees vaiK
'lants « diables bleu® » qui on+ fait pen-
dant la guerre l'admiration de tous. »
(App i, sur tous les bancs) . M. Bernier
conclut en demandant à ses collègues
.i' adopter. ile projet qui leuir est isoumis.

En somme, dans sa déclaration, M.
Poincaré s'est surtout attaché à com-
battre une proposition d'aj ournemenr.
Il a dit ,  entra autres choses qu 'il ne
saurait préciser àctuellement l'attitude
qu 'il adoptena si ile referendum suisse
est négatirf, mais iqu'il espérait que rien
ne troublerait les relations franco-suis-
ses. On ne saurait donc tirer aucune
conclusion précise pour l'avenir de cet-
te déclaration volontairement vague.

M. Bussai prétend qu 'avec Ja Con-
vention, la France esc désavantagée.

M-. Taponni er défenl les intéréts des
/.oniens avec éloquence et conclut en
demandant instamment à ses collègues
de prendre eu considération la motion
d'aj ournemen t présentée par M. Du-
boin. (Appi.)

Al. Bartholoni (Haute-Savoie) fait ,
cornine ses co'lLègues, l'historique du
rattachement de la Haute-Savoie à la
France, en 1860.

« Il n'y a là aucune question politi-
que. Des électeurs de tous les partis
ont donne aux représentants de la Hau-
te-Savoie, le mandat de réclamer le
maintien des zones franches. L'orateur
demande le vote de la motion de M.
Duboin. (App i.)

Me de Mor o-Giaff eri dà qu'il voterà
ia motion d'aj ournement II s'agit de
savoir , dit-il , si nous voterons ce proj et
sans avoir pris un excès de précautions
vis-à-vis des populations intéressées.
Il ne faut pas qu'on puisse croire qu 'une

p nomesise solennelle doit Sire reniée
sans die graves raisons.

La motion d'aj ournement , mise aux
voix, est rejetée pa r 330 voix contre
247.

M'. Grolard reoonnait que .D'adminis-
tration des douianes dioit remplir sa
mission, .mais il lui contesrte le droit de
tracasser sans cesse le citoyen .par des
exigences injustrlrfiées. Il cité' inotam-
ment les inoonvéniients qui" résultent du
regime actuel pour les voyageurs des
trains venant de Chaitnonix.' IJ eonelut
en demandami à M. Poincaré de ne pas
tromper l'attente dies SavoyaTds et
rappelle Ite séjour que fit jadis en Sa-
voie ie président dui Conseil, ilonsqu'i!
y commandait une compagnie de ebas-
seuirs à pied. M. Poincaré : « C'était à
Annecy, ce n'était Pias dans Ja zone ».
(Rires).

M. Gir od (Doubs) met hors de doute
que te Suisse est avantagée notaSble-
ment -pan la conventioni; « Je suis heu-
reux de temoigner à la Suisse notre re-
connaissance pour Jes marques de sym-
pathie qu'elle a données à la France,
aussi bien après 1870 que pendant' la
(lernière guerre. Mais je suis 'bien obli-
gé de constater, atTpotot devile econo-
mique, que la Suisse a joui d'Un traite-
ment de faveuir de notre part, sans
Un 'elle ait donne aucune concession fai-
feant compenisation. »
I M. Girod nappelle notammem la ques-
hon des chemins dre*"***fer. « Il faudrait,
dit-il, dan» l'avenir.: Franse-; d'abotd,
Suisse après, ou ^en^iftiites* !es déutx
ensemble, mais-pés touj i. ... °"- rV<
d'abord. »
| La. discussion generale*?¦f d^ '  .#..
jo urd'hui vendredi. *

LES ÉVÈNEMENTS

Uétente dans la Ruhr
i La détente continue dans Ja Ruhr mal-
feré les excitation'S.de Berlin. La popu-
lation .est de moims. en moins . hostile
aux Francais ; les comniercanis ne sui-
vemt .plus la consigne de ne riew vendre.

C'est toujourrs sur le terrain des
noyens de oomimiunication qne les Alle-
mands poursuiivent la lutte. Dans le
nord de ila'régton*r ce sonfles;? chemibrols
francais seuJs qui assurent le trafic des
jhemrins'de fer ? mais'dans .'.e'sud, les
jheminots allemiandisr coHaborent* avec
ìUX.

En Rhénianie, lesi expulsIon8 conti-
l'uenit, motivées par- des refus' d'obéls-
>anoe et des actes de sabotage.

Dams ces momente1 qui sont décisifs
3|our la vie méme des deux nations al-
iées); l'on est- Jieuteux de constater l'in-
ime accord qui : existe 'entre; la i Belgi- 

^lue -et la France. Les Balgesi senten-t
.omme Jes Francais que tous les fruits
le la victoire et que tout le sort de i'a
>aix se jouemt aotuellement.

Une séance mémorable

La remise du traité aux Tnrcs
La séance des trois commissions pour

jla remise solennelle du traité de paix
à la délégation .turque a eu lieu mercre-
di matin., au chàteau d'Ouchy, à 10 h.
et demie.

Lord Curzon a pris Je premier ila pa-
role ; puis le marquis Garroni et M.
bompard, qui ont ohaudement recom-
nifindé aux Turcs d'ap,p*i*owef le tratte.

L'observateur americani, M. Child ,
s'est j oint à ces recommandations.

Ismet pacha, au nom de la délégation
utrque, a demaindé un délai' de huit jours
pour étudier Je traité, étant donne sur-
tout que celtui-ci contenait certaines dis-
positions qui n'avaient pas encore été
discutées.

La séance a été suspendue un peu
après 1 heure et les délégués alliés- se
sont concertés pouir la réponse à don-
ner aux Turcs. 

_



La séance a été reprise à 2 h. Lord
Curzon, au nomi des Alliés, a déclaré
qu 'i'l n'était pas •possibile de donner en-
tièrement satisfaction à la demande des
Turcs, mais que , en ce qui le concer-
raait, // resteraìt en tout cas à Lausan-
ne j usqu'à dimanche soir. Il a exprimé
l'espoir . qu'on prof_tera.it de ce délai
pour faire tout son possible ipour apla-
nir les dernières difificultós.

Ismet pacha a déclaré qu 'il ferait de
son mieux pour utiliser ce délai et qu 'il
tentierait nn effor t loy al pouir arriver à
une conclusion.

Lord Ouirzon a répondu à Ismet pa-
cha qu 'il serait en tout temps à sa dis-
position. .

Une note francaise à Londres
L'agence Reuter apprend' que Je gou-

vernenient britannique a recu une note
du gouvenraement .francais par l'inter-
médiaine de l'amlbassadeur de Grande-
Bretagne à Paris. Le point principal de
cette note 'est que la France se réserve
ie droit d'ouvrir des négociations sépa-
rées avec la Turquie dans l'éventualite
d' un échec de la conlféranoe de Lausan-
ite.

Il semble donc inexact otte, comme
ou le rapporte, la France ait envoy é
une note à Angora et que des copies de
cette note aient été également envoyées
à Londres et à Rome. Dans tous Jes
cas, les évènements de Lausanne au
cours de ces dernières 24 heures pa-
raissent avoir laisse pour le moment
en suspens la note en question.

Les nouvelles parvenues du siège de
la conférence indiquent que de tous cò-
tés on a grand espoir q a'avant trois
j ours les Aliés pourront amener la con-
férence à aboutir à une heureuse con-
clusion.

NOUVELLES ETRANGÈRES
Catastrophi minière à Beuthen

Une explosion d'hydrogène a provo-
que itile catastrophe dans la mine Hein-
rich . Mercredi soir, on avak réussi à
dégager J00 hommes, dont 35 avaient
cesse de vivre.

Le nombre des ouvrier ; demeurés
prisonuiers dans le sous-sol est de 600.
Le nombre total de ceux qui ont été
victimes de l'explosion s'élève à 800.
Tout fait oratadrre la mort de la pj iupart

de ceux qui n'ont pas encore óté ra-
menéis à la surface. Cette catastrophe
atteint ainsi des proportions incoimues
jusqu'ici dans l'industrie minière. Tourte
l'exploitation est arrétée. Mercredi dans
Ja soirée, on n'était 'Pas encore fixé
exactement quant à l'importance de
l'exrptosion.

SOI, 1>ATS Lì(,ìOTB :H
On mande de Hampton (Virginie) :
On a trouvé, aux environs de .la ville ,

le capitaine Cota et quatre soldats
ipieds et mains Mési. Il paraitrait qu 'ils
ont été transportés à cet endroit par dcs
voleurs qui .se seraient emiparés de
43.000 dollars destinés à payer les em-
ployés de l'aérodirome de Laugley.

Le capitaine Cota assuré qu 'il fuit as-
saiMi par des bandits qui , après avok
endommagé 'la voiture, se son' enfuis
e'ans un bois avec l'argent.

Suivant les dernières nouvelles, le
capitaine Cota aurait reconnu deux ca-
poraux attachés à l' aérodrom e dc Lan-
gley, comme étant les nommés qui ont
commis le voi die 43.000 dollars .

Le reniseignement éta it exact. Les deux
caporaux recherches ont été arrétés
dans Ja. soirée, près de Newp ort News ;
on a retrouvé la pHus grande partie die
l' argent volé.

JLe goal des plaisirs
Un spectacle rare et altri stant s'offre,

ces jouins-ci, à la curiosato des habitants
de Nancy. Six j eunes gens de bonne fa-
mille, dont l'ainé n'a que 24 ans, com-
paraissent devant le j ury de Meur the-
tt-Mosele, accusés Ies uns de vols qua-
lifìés, les autres de recel.

Un goùt iimmodéré des plaisi rs cofl-
teux, ime fàcheuse tendan--e à la pares-
se, un entrainement mutuel et irréflé-
chi, il n 'en a pas fallu davantage pour
convertir en imalfaiteurs des lértudianta
dont les familles sont fort estimées et ,
pour la. plupart, . foi? . riches 

Le ichef de la bande, André Imberrò,
est à peine majeur. Avant que fnssent
connus ses expllloiits de cambrioleur , tf
j ouiissait à Nancy d'une reputation as-
sez fàcheuse. Fils d'un commissaire de
•police de la vile, il menai t une vie qui
était à la fois le scandale permànent
de la localité et le désespoiT de son pau-
vre pére. La surprise fut llégère, on pet.t
le dire, lorqu'on apprit, en mai dennier ,
que, arrété à Strasbourg, il avait diì se
ì fcconirtai'tre l'auteur de complicité ave;
I-omnefoux , fife d'un notabile commer-
canil, du cambriolage de pliusieurs ma-
gasins de Nancy : deux librairies, une
chapellerie, une brasisene. Le pius pro-
ductìf de ces méifaits rapport a aux jeu -
nes gens .pouir 22.000 francs de stylo-
gr aphes.

Imbert avait été appréheatl é au/ mo-
men t où, avec son camarade Rossignon ,
il conunettait fiimprudeace d'engager
au Mont-de-Piété de Strasbourg ce lot
encombrant de porte-'oliiiine

Presse de questions, il extrait aussitót
dans la voie des aveux , désignait Bon-
r.efoux comme son complice principal et
précisait que Rossignon aitisi que deux
autres de ses amis, Fouinnìer et Carte-
net , avaient simplement fai t  office de
rcceleurs.

La pensonmialifé des accusés, le mi-
lieu social auquel ils appari'ennent, don-
nent a cette affaire , banale en soi, l'im-
portance d'une cause célèbre. Elle fg.it
à Nanc y l'obj et de toutes Ies conversa-
tions.

L'Qdyssée d'un jeune égaré
On mande de Bordeaux :
Ce matin, Gabriel Dardand, 24 ans,

s'est constitué prisoiinieri à ila perma-
nence de police et a raconte ce qui
suit :

«Gn 1914, mon pére étant mort , des
Pères Marianistes me recueililireni et
m'emmenèrent en Belgique, où j e pre-
parai et obtins la iicence ès-lettres.
Pendant quarta» ans, je fus gardé com-
me prisonnier civi l par les Allemands.
Après la guerre et la démobilisatioii , ie
ine rendis à Saint-Brieiic, où je commis
de menius vols, puis a Antony, près Pa-
ris. Là, j e dérobai 5.000 fraine* aux Ma-
rianistes q uii cependant ne portèreml
pas plainte.

» .le vins enisuitie à Mairga zola, Alge»,
Lyon. Professeur de mathématiques
dans une école libre de cette dernière
ville, j e voie 4.500 francs à la maison-
mère des Jésuites, sans compten quel-
ques petits laroims au préjudice de sé»
minaristes.

» De là, j e gagne Paris. M. Dutel ,
crèmler, consent à ine prendre à son
service en souvendir de mon pére. Je
soustrais 12.000 frames à ce bravi»
homme. »

A .Bordeaux, où Dardamd se réfugie
après cet exploit, toujours selon ses
déclarations, ili entra en relations avec
des jeunes gens de bonne famille et se
livra avec eux à la grande noce ; mais
quand ses ressources furent ópuisées,
il leur déclara : « Je vais vo'us faire
une petite sunprise, mes amis. Venez
avec moi. »

C'est touit simplemen t à :a pemnanen-
ce de pollice que le jeune aventurier
entraina, sur ces niiots, ses j oyeux com-
pagnons et là , ayant fait le récit qu'on
vient de lire, Dardamd fut éeroué au
'petit parquet.

Voi sacrilèg-e

On mande, de Milan, que des 'cam-
bi ioleulrs ont pénétré dans la vieille
basili que historique de Saint-Eustorche ,
Ja plus 'ancienne basilique constantl-
ìiienine. Ils y ont dérobé des chapes très
riches , d'une valeur de 6000 lires, el
d'autres obj ets.

NOUVELLES SUISSES
Chambres fédérales

L'I  il i l  i a t i  ve c l o n a t i  ieri-

Le Conseil national )M>uirsuit la dis-
cussion die l'arrèté) par leqnel le Conseil
federai propose de recommander au
peuple et aux cantons le rei et de l'iini-
tiativ e douianière.

MM. Schaer, von Ar.c et Schmid ,
défendent rinitiative. Tom* Ies autres
orateurs des partis bourgeois J'a com-

battenti : MM. Schirmer, Bauberger
Kurer, Koeitig, Odinger et Jaton.
M. Schulthess :

le suis heureux que Jes masques tombent
et que derri ère des revendications déma-
gogiques aipparaisse le véritable but de
l'initiative : le renversement de toute notre
politique douanière. On veni nous enleva-
des mains la seule arme dont nous dispo-
sions pour négocier avec l'étranger, cette
arine dont les ,iiéfiocia>tions avee l'Espagne
^t l ' I tal ie ont cependant révéjl é jl'insuffi-
sance ! Est-ce une raison , parce que i' in
critique tei ou tei droit , pour jeter le pai s
dans une aventure ?

Nous préparons .le projet de tarif general
qui , lui , sera munì de la clause référendai-
re. Nous U 'aurions déjà depose si les liom-
mes qui se soni spécialisés dans ces ques-
tions n 'avaient été dérangés de leurs Ir.i-
vaux par la négociatiou de traités de com-
merce. Mais je puis déòhir-e r que nous vous
le soinnettro-is autant  que possible J tns
le courant du mois de septembre .

J' ai le plus grand respect pour la démo-
cratie , mais je crois qu 'il y a des questions
plus argentes qne de savoir si les droits
du peuple doivent étre encore étendus.
L'adoption de l ' in i t ia t ive  serait un coup en
plein coeur poiir noire pays , un péché con-
tre la patrie.  .le vous prie instamnre.it de
contribuer pour votre part a détourner
cette calastrophe de la Suisse ! (Bravos).

Cornine le Nouvelliste le souligné en
première page, par 123 voix contre 45,
le Conseil mattonai décide de recom-
niander .te rejet de l'initiative.

Cominuiiications postales
La Chambre reprend la discussion de

la loi sur les commuinications postales.
La taxe de .transport des j ournaux a

été fixée à un cenitime ei 'l ìmi. La mi-
norité de la cominission domande une
réduction.

Cette réduction est déienduc UVCK.
bea tiiconp de bon sons et dc raison par
MM. Graber et Horace Micheli. La ré-
duction à uni centime pour les j ourmaux
ne déipassant pas le poids de 50 gram-
mes est votée par 73 voix contre 62.

En .'reyaiiiche, après une longue dis-
cussion, la suppr ession de la f ranchise
de por t est adoptée.

Le Conseil des Etats liquide des
brouilles. Il décide de se raliier au Con-
seil nationial et de ne pas entrer en ma-
tiére sur le proj et de l'assuratice vo-
lontàwe .contre Jes accidents. Il se pio-
noiiice en faveur de la suppression' de
la division du Registre foncier au Dé-
partement federai de justice et police
ct de l'ex tension ds attributions de la
divisio n de justice.

Sur la' proposiition de M. Bolla, (Tes-
sin), la Chambre décide le rejet dm re-
cours Christine Mimotti , a Sion . Cette
décision est conifoi-me à celle que fé
Conseil national a prise eu décembre.

M. Lorétaiii, (Valais) r apporte sur Je
rceoiiirs de taxe militaire de W. Frey,
à Thoune, qui subit le mème sort.

En votation finale , le texte définitif de
la loi sur la .-éorgainisatioii des C. F. F.
est aipprouvé.

Notre traile de commerce avec l'Italie
On a appris avec plaisir dans Ics mi-

lieux parlementaires' la conclusion uu
traité de commerce avec l 'I ta l ie . Celul-
cl devra ètre rat i ne par les deux Cham-
bres au cours de la présente session
pour entrer en vigueur 'e 20 février
prochain. Lcs commissio.i.s des douanes
des deux Conseils ont été immédiate-
mcuit isaisiles' et effles rapporterout ia
semaime prochaine.

Il est dilfficilc d' apprécicr aiprès une
première ilect ure, la portée dn traité.
Une chose est certaine, c'est que nos
l'égociatetiirs ont for i bien travaillé d aus
des /pouirparlers longs et difficiles qui
ont dure tout .Mantomne et, après une
suspensiion de qiielqiues semaines, se
sont terminés seuil cineut il y a quelq ues
j ouris à Zurich .

Le recull de nos extportations en Ita-
lie provient cn grande partie du changé
ot tlcs nouveaux droi ts trè s élevés du
tarif italien 'de 1921. Ce tarif a été éla-
boré par ll'ltaliie pòur main tenir un cer-
tai n nombre d^iundinstries créées pendant
la guerre contre : la concurrence des
pays à chanigc déprécié. La Suisse en
a suoi Je fàcheux cont re-coup ci a en
faire gna vement -souiWert de son chan-
gé, qui reniché'r i s'S'aiit considérablement
ses prodiuits pour les achetenrs italiens
et a .permis, dans Meni des cas, à nos
oo'iioujrrents aUemiands, de faire spécia-
lement à notre industrie des machine»
une conourrerice ruineuse.

La convention du 21 j anvier ouvrv -

une brèche dans certe murraille presque
imipénétrable. Certes, oette brèche n'est
•pas aussi large que nos industriefe e.
mas branches agricoles d^exportation
rauraient souhaitée. Cependant nos né-
gociateurs ont obtenu des résultats ap-
préciables qui assureront certainement
la ratification du traité par Jes Cham-
bres.

Ajoutons que , du coté italien aussi ,
on a mis beaucoup de bonne volonté à
ila concili sion de cette convention . Le
président du Conseil, M. Mussolini, s'y
est persanmellement intéressié et les prin-
cipaux négociatetirs italiems,MM.Lucio 'Ji ,
directeur general des douanes, et Di Nola ,
atosi que leurs collaborateti!';;, ont fait
pneuve d' un esprit conciliali! pour ré-
soudre les innombrables difficulté s qui
ont surgi au coi iirs de ces longues né-
gociations

Aì MIS de coniìauee
On a anrèté , à St-Imier , un nommé

Villy Bonjouir , àgé de 20 ans , qui est
accuse d'abus de conifiance. Il avait
ouvert dans cette locante un bureau
d' affaires et était chargé des tncaisse-
inents de l'Office cles poursuite .; de
Courtelary pouir .la localité de St-Imiei
On ne sait pas encore à quelle somme
s'élève !.c montant des détournenients,
mais iJ est probable qm'elie atteindra
plusieurs millier s de francs.

- La police de Berne vieni de procé-
der à .'''anrestation d' un jeune homme
prévenu d'escroq uerie au mariage.

— Un j eune homme de La Clrmx-de-
Fonds, nommé T., àgé de 24 ans. a dis-
parii depuis plusieurs j ours. Nous ap-
prenons que des mandats d' arrèts vont
ètre lancés incessamment contre lui. Il
est prévenu d'abus de eonfia 'nce. Des
montres , pour une valeu r de plusieurs
milliers dc francs l ini avaien t été con-
fiées par des industriels de La Chaux-
de-Fonds. On suppose que le j eune
homme s'est enfili en France .ou en Bel-
gique.

Vola a la poste de Bàie
Avant le Nouvel -Au déj à . differente

vols avaient été commis au bàtiment
principa l des postes de Bàie ; des dé-
tectives furent places aux environs et
tnouivèrent, il y a quelqaes j ours, dans
la cour ménte de l'édifice, un traineau
recouvert d'une bàche ; et daus le trai-
neau on trouva ,lés papiers d'emballage
clans lesquels étaient enveloppes treire
des paquets •manq'U.ants. Mercredi après-
midi on arnètait un facteur souipcoiine
d'ètre rauteur de ces vols.

La ..ferrasse federale" de Berne
Moins étcnidiue que celi e, si vantée , de

Saint-Germani), elle est pourtant plus
ini posa mie — de par la noble ordon-
nance des ipalais. publics ct privés, qui
la liordent.

Son caractère grandiose a vivement
frappé les délégués hollandais , qui vien-
nent d'ètre Jes hòtes ile la Suisse, ai;
cours de « j ournées néerlamd.iises »,
organisées avec succès pour resserrt i'
les lions uulssamt les deux pays.

Lt quiconquie a contempié ce paysa-
ge sevère, où le bletii sombi c de l'Aar
botii 'l l'Oli 'iiante ne se détaclie guère du
fond forme par Ics hautes montagnes
qt 'i dominient la « Ville Federale ¦¦> envie
Ics heu reux fonctionnaires et les diplo-
mates qui la peuplent. Que) délasse-
iiient , ume promenade sur cette (erras-
se, ii 'iii que dans les eapitale-s d'Lurope. .

Un cambriolage à Rorschach
A Korsehaeh, le magasin d'orfevi'enc

O. Burger a été cambriolé dans .ia nuit
de hindi à ma ndi. Le cambrioleur ayant
déclanche un a ppareil d' aiarme , la po-
lice accoui'ut, mais les ma 'aiulrins en-
remt le .temps d'e partili -, emportant des
obj ets d' une valeur de 12.000 francs .

ìLaSi, JFt-è-srioaa

Ix^ regime tles ótrangers en Italie
Le « Jou nna l officiel » italien publié

un décret concernamt le regime des
étnangers en Italie . Ce décret spécifie
quo les étrangers se rcindanl cu Italie
pour y résider dluratit un certa»'*1 temps
devront. dans .Ics trois j ours qui sui-
vi'OUt leur arrivée , se présenter à la
police, en vue d' y décla rer leur identi -
tà et les motif s de leur voyage. En cas

de déplacement d'une ville italienne à
une autre , ils devront remplir les mè-
mes formalités trois j ours après leur
arrivée dams Jeur nouveau lieu de resi-
dence.

Ces dispositions ne sont pas applica-
bles aux touristes comptan t séjouirner
moins de deux mois dans la péninsule,
non plus qu 'aux membres du Sacic
Collège, et bien entendu , à ceux du
corps diplomatique.

Meiilerie. — Àccident d'auto.
Une auto, conduite par M. William

lieneux, agent generali d'assurances à
Genève, a renversé, chemin de l'Ab-
baye, un enfant die 7 ansi, Jean Jacquier ,
dont Ies parents demeurent a proximité.
Le pa uvre petit resta pris sous la lou r-
de voiture. On le retira après quelques
effor ts , Ja jambe droite portant une af-
freiise blessure. Le docteu r Trombert ,
d'Evian , l'a fait tnansporter d' urgenceà l'hòpital , vu son état irès grave

Poignée de petite fait»
- -La situation s'esl encore aggravée" cu

Irland e. De.s attaques ont été dirigées eon-
Ire Ics demeurés de plusi eurs fonctioinui-
res, de paren ts de ministres et de diree-
teurs de journ aux de Dublin ; plusicur.s
immeubles ont été réduits  en mieues par
Hes explosifs ou le iw. Uu train a éié
détruit .

— Dans la bourgade ile Franoenia^o, sur
Livenza , Venise , une formidable explosion
s'est produi te ce matin et a été suivie par
la formation , au centre de la place, d' un
gouffre  d'où sortaient des flammes jaunes
et de l' eau en ébulliti on. Ce phénomène a
continue p endant la matinée , et le cratère ,
qui peu à peu s'elargissalt, a at te int  un
diamètre de irois mètres.

— Mustapha Kliémal pacha s'est marie
le 31 janv ier, avec la fille de M. Ondulivi
bey, ancien mair e de Smyrne, Mlle l.atize
Hanoun.

.— Le couvent de Notre-Dam e du Bou-
Conseil , à :Saint-Gédéon , Quebec , Canada ,
a été complètement détruit  par un incendie

-- A I^ aris , rue Halévy, à IO heure s du
-nat iti, un avetijcl e, la poitrine constellée
de décorations de guerre , tendai t  la main.
Il n 'avait  mème pas à expliquer son c.is .
Unii les pièces blanches et jaun es se uiiil-
iip.liaie.il! dans sa sébile. Un ganitii tour-
na amour de lui , tendit deux doigt s . v^rs
le petit  boisseau de bois ct vol a un ¦ Siam.
1.'aveugle ne bronclui pas. Le uosse, sur
de l'impunite, lenta  une seconde lois le
coup ct pris une poignée de pièces.

Au méme moment , le poing de l'aveugle
s'abattait sur la tète du peti t voleur et
l'élendail sur le sol . L'aveugle iut aussilot
entouré par la fonie ct conduit au commis-
sariat de la rue Taitbout , où ón constata
qu 'il y voyait  admirableinenl .

Cesi Louis Juquct , 28 ans , demeura'!!
rue de Montr euil , déjù Irois fois condam-
ne. Il a été envoyé au Dépòt. Quant au
gami.il, proi itaut de I ' inciden t ,  il avait dis-
p arii .

- A Fribourg, un projet de loi concer-
nant la r etraite des conseillers d'Etat -t
des juge s cantonaux sera depose à hi ses-
sion de février du Grand Conseil. A l'or-
dre du jo ur iigureront encore les- rouies
cantonales et un nouveau règlement ponr
les tr avaux du Grand Coliseli. (Kesp.)

— On a trouvé , mercredi matin .  sur le
lac de Morat , près de Sugiez, un bateau
ée pèche à la derive, où se trou vaien t d:<
habillemeii ts, une montre , uu porteniouuaie
et une le t t re ,  doni il résulte qu 'un .Lune
homme de Morat, àgé de dix-neuf ans , :\
cherche et trouvé la mori Jans le lac.

Le « Daily Express » signale qu 'une
fiévreuse act ivi té  mi l i ta i re  règne en Rus-
sie. Les contingents des troup es staiiou-
uées aux frontières ont été doublés.

Des détournements portant sui uu .
somme asse/, considérabl e, et sur une pé-
riode de plusieurs mois out éjé commis 0
.la gare de Lausanne. L' inculpé a derrière
lui  une carrière déjà longue, t rente  ans de
fonctions , et occupé un posie de confiance
à 'l' une des .caisses de ila gare. Il a disparii
vendredi soir pour rentrer mercredi unitili
venant de Doulogne-sur-Mer où il avai t
accompagné sa femme partant pour l'An-
ffieter>re. Il s'est présente aussitót a ses
supérieurs. Une vérifìcation miuiilieuse est
en cours. L'interesse a reinboursé déj à une
p ar t ie  de la somme déiournée.

- On mande de Diskra : L'aviateur -t.;.r-
bot vient de battre ile record de Ml'.iuy-
rol , en lenaut l' air , avec un avion san*
inolenr , pend ant  hui t  heures trente-six mi-
nutes et cinquante-six secondes.

. L'Oiienl-express (Paris-Viemie-liuda-
nest-l.ucarcst ) , qui cir eulaii j us qu 'ici via
Slut t g art-Munich , passera dorénavant pai
la Suisse (Bàle-Zurich-I.uchs ) les miycr-t,"
di. Vendredi et samedi, . . . .
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La Société est viable
Sur l'initiative du Département de

l'intérieur, deulx experts ont été chai-
gés dJétudic r la vi ahi Lite de la Société
des Autos-Transpont Sion et environs.
MM . Qravet , directeur du Loèche-les-
Bains et M. R£emy, direc teur des Che-
mins de fer électriques et autobus de
la Gruyère, ont été charges de oette
expertise. Ils viennent de déposer leur
Rapport très dooumenté, duquel nons
relevous ,Pes conclusions suivant es :

« Au cours de cette étude, nous avons
pu exarniner en détail la situation ac-
tuell e de l'Entreprise et nous pouvons
déclarer mainteniant, cornine conclu-
sions et eu réponse à la question qui
nons a été posée, que sur réserves des
observations ci-dessus, le service des
Autobus de Sion et environs est viable.
Nous avons l'impression qu 'il rend de
grand» services aux populations et
nous souha.itons, vii ce caractère trè s
net d'intérèt général que les Autor it és
inté ressées prennent toutes mesures uti-
les pour assurer soni maintien.

Caisses Raiffeisen
Les : autori tés admimiitratives de

l'Union Suisse des Caisses de prèts,
système Raiffeisen, omf approuvé , Je
29 janvier, Ite rapport annuel et Je bilan
pour 1922 de la Caisse centrale des
Caisses suisses Raiffeisen. Sur le béné-
fice net de 72.807 fr. un intérèt sera
verse aux parts, 20.000 fr . seront versés
aux résenves. Le bilan a atteimit 12,8
miWions et le chiffre d'affaires arrivé a
220 millions.

Union des paysans
Le comité de l'Union suisse des pay-

sans s'est réuni le 30 janvier à Berne.
Après avoir exipédié les affaires eoa-
rantes, il a examiné l'attitude à prendre
au suijet die la votation sur la Conven-
tion des zones. Le comité a décide dams
sa majorité de publier uni appel dans
lequel l'Union attire . l' attention des
agriculteurs sur Jes motifs parlant pour
et contre .la ratification par le peuple
de ce traile, et leuir laisse au surplus
le soiin de se prononcer selon leurs pro-
pres eonvictionis. Passant à la question
de riiiitiative douanière, l'Assemblée a
chargé le Comité directeur de prendre
Les mesures nécessaires pour combattre
le projet. Il n'est iplus qu estion de réu-
ìiir une nouvelle assemblée des délé-
gués a ce suje t puisiqu'elle s'était déjà
prononcée contre l'initiative. En revan-
che, on se propose de la convoquer
pour prendire iposition dans Ja question
de l'exitension du monopole des .alcool».
Le comité n'a pu, faute de itemps, dis-
cuter un proj et du Secrétariat des pay-
sans suisses relatif à la création d'un
r'and's de secours pouir petits paysans
et agriculteurs obérós et cette question
a diì étre renvoyée à une séance ulté-
neure

Riddes. — Représentation théà-
trale. — (Corr.)

Si des amateurs citadins peuvent
réussir à merveille dams Puterprétation
d'une pièce dta'miati que, on peut dire
sans beaucoup dimimuer leurs mérites,
que leur succès a été Piréparé par tout
un concours de airconistantces favora-
bles préexiistantes. Ne sont-iis pas, en
effet, pouir ainsi dire tout naiurellement
adaptés à ce genre de travati, par leurs
études, par l'habitude d'une diction soi-
gnée, d' un ilangage savant ei correct
étroitement lié aux idées et aux senti-
inents, en un mot par le caractère in-
telliectuel de leur vie quotidienne ?

Quand il s'agit donc de j ouer une
pièce ili ne reste plus alors, aux acteuirs ,
mème improvisós, due J' assimiJation
avec Jeuns juste s nuainces, des senti-
ments des personmages Qu'ils. doivent
ftgurer. C'est là, il est vrai, tour le se-
cnet de l'artiste, aussi la perfection ne
peut-elle ètre atteinte que par des per-
sonnes douées d'une sensibilité affinee
par 'ime éducation speciale.

A la campagne, ies conditions sont
bien différentes, il faut souvent mettre
en peu de temps dans la peau d'um gcu-
tilhomme, une personne qui , constam-
nient attachée au dur labeur de la terre
ou aux soucis d'un commerce actif , ne
dispose que de bien peu de temps pour
faire son éducation Bttóràire, et né par-

ie le pài® souvent qu'une langue fort
peu apparentée avec le francais classì-
(jue. Aussi la préparation d'une repré-
sentation théàtrale dans uu village est-
ere un exencice Jaborieux pour Jes ac-
teurs , tout à leur profit assurément,
mais aussi une lourde tache pour ceux
qui doivent Jes former.

Est-ce à dire qu 'on ne puisse obte-
nir alors quie de maigres résultats ?
Certes non ! et la représentation du
« Gondotier de la Mort -.->, donnée diman-
che der nier dans la grande sa Te de Rid-
des. par la Société de chant « La Villa-
geoi.se » , est uri superbe témoignage de
ce que savent fa i re nos bons campa-
gnards avec lìleur perseverante bonne
volonté. A leur plus grand honiicur on
peut dine , que q uamd Je succès atteint
ce niveau, il est aussi doublé d''ime fa-
meuse somme de mérites. Les applau-
dissements nourris du public ont souli-
gné Ies éloges qui Jeur ì eviennent et
auxquels uous associoms de tont coeur
ics nòtres.

La pièce est très belile et fut très bien
jouée ; et les tannies 'qui coulèrent pen-
dant les scènes poignantes du dernier
ade, dénioni.reut <jue sans passer par
les fiinesses subtiles des professionnels,
Jes acteurs de Riddes ont su avec cette
simplicité et cette belile franchise, qui
earactérisenf si avamtageusement nos
bons villageois, faire vibren à J'unisson
de leur co3iir celui de toute l'assistanee.

Ili est absoil'iiment contraire à nos sen-
timents de modeste spectateur, de ve-
nir formuler ici des remarques spécia-
les, uous estimonis avoir mieux fait en
confiant nos idées et nos impressions
plus particulières aux intéressés eux-
mémes.

Fou r ce qui est du fond de la pièce,
nous mie dirons due deux mots.

La scène se passe à Venise, au temps
où le célèbre Conseil des Dix exercait
Je pouvoir suprème daus cette mètro-
li ofc commercialHe diu Moyem-Age. Le
chef .du Conseil, tyiran saniguinaire gou-
vernant par ila terreur, se veege de so:!
plus fort adver saire en lui enlevant son
uniq ue enfant. Le Qondolier de la Mort
n 'est que J'imistrument sinistre qui fait
dispa raitre mystéri'eusement les victi-
mes désignées par ce chef odieux ;
c'est aussi un jeun e homme plein de ta-
lent», à T'esprit end'oué qui parvient à
s'inisiiuieii ipartolit et remplit le role du
plus perfid e espion à J imsu et a 1 egard
de ceux qui J' admiirent et lui réserven t
le ineilileur accueil; Il est "celi de son
maitr e et lui aide à déjouer, toujours
dans le mystère, les conspiirations tra-
iinées par Jes opprimés ayant à leur tè-
te ile pauvre pére désolé, Enfin, lasse
de tant de crimes, il sent sa conisciance
se réveiller et se dressé contre Je tyran .
La réussite d'um complot vien t mettre
ini tenue à ce regime de vengeances,
c'est le chàtiment des imju stices , et le
pére retrouvé ce fils qu'il croyait à j a-
mais perdu.

On voit de là toutes Jes intrigues qui
peuvent surgii- de cette situation ; elles
sont d'ailleurs savammieait combinées
et l'intérèt reste bien ménage jusqu 'au
bout.

Une sentale comédie entre un fils ar-
tiste et un papa qui veut en faire un
médecin, vient noyer d ans un bon lire
Ics émotions dai drame.

iNoits bornons à cela notre analyse,
clisaiit aux persomnes curieuses de sa-
voir ce qu'il en est : venez donc vous-
mémes dimanche prochain, amenez vos
amis, pour Ifaiire salile comblé, venez
piodiguer par votre présence les encou-
ragements que mérite le travail remar-
quabl e de cette vaillaute jeunesse et
de ceux qui ilì 'ont si bien dirigée. Vive
la « Villageoise de Riddes » !

Un spectateur .
Monthey. — (Corr)
Voici le programme que YHarmOiuc

exécutera demain soir dimanche, à
20 heures et demie, à la grande salle
de l'Hotel de la dare, sous la direction
de M. Lecomte :
Soliste : M. GUY BECKMANS , Ire  basse

du Grand Théàtre de Genève.
Piano d' accompag. : M'"L' Binile M A R T I N .

HARMONIE
1) Avec entrain , pas redoublé,

Aug. Eouhaes
2) Ouverture du prisonnier. Della Maria
.') Aubade printanière, Lacombe

M, BECKMAN S
A)  Prologue de Palliasse. Leone.vallo

entr 'actes
HARMONI E

5) La l' ohéiuienne. Ouver ture , li.die
()) Vie d'artiste. Valse , Strauss
7) Sylvia, Ballet , Leo Delibcs

M. BECKMANS
8) Le Barbier de Sellile, - - '

(Air de ila Gailominie) Rossini
CJ) Les Stauces de Laknié , Leo Dalibcs

HARMONIE
Iti )  Wall. Over , pas redolitol e, E. Strauwcn

Lu main rt' iBiivre féminine dans
Iiais jiiiUlfe -i.

Nous apprenons quc dans les milieux
de la Direction generale des postes
suisses on considéré cornine terminiée
ia réd'iiictioii' du personnel. à l'exception
des commis, doni le nombre devra en>-
core ètre sensiblement réduit . La Di-
rection generale des postes suisses ne
remplacerapas pounle moment du per-
sonnel niasculiin par du personn el fémi-
nin. Mais à l'avenir. quand il s'agirà de
reeruter du ipersonmel, la questioi. se
poserà de prendre de là main-d'oeuivrc
fémmine pomi certaines catégories
d'emplois et fonctions.

AVIS. — Le « Nouvelliste » de ce
jour contient six pages.

Les chutes ile neige dans les Alpes
Depuis Irois jours, il neige presq uié

sans inteiTuption dans les régions des
hautes montagnes.. La temperature est
on forte hausse depuis la nuit dernière.
A .'altitude de 1600 mètres, le thermo-
mètre marque 0 degré.

Au Rigi-Kulmi, on signale de fortes
ciiutes de meige et 1 degré de froid. Un
très violent vent du sudHxuest soufflé
au Pillate, au Saentis et au Jungfrau-
jo cli. L'observatoire du Saentis a enre-
gistré, durant oes dernières 24 heures,
ulne cliuite de neige de 30 à 40 cm.

Au sud dies Alpes, le temps est tou-
jo urs clair et doux,, Les dernières dé-
pressionis ont .passe inapercues dans
cette région du pays. Jeudi matin, beau
soleil et temperature de 9 degrés1 au-
dessus de 0 au Monte-Bré.

Saxou.
Um- iucemidie, dont la cause n.'a pu ètre

établie, a détruit deux maisons et une
grange, au cemitre d'un pàté de maison
à Saxon. .;•_

Martift-uy. — A Monsieur Aristia-
que ! — (Corr.) '

La prochaine fois que vous voudrez
nous montrer Jes talenta dont votre
Jiaute personinallité se iprévaut, ne man-
quez pas' • de .premiire quel-ques reniset- H
gnements sérieux sur Je suje t que vous
v oulez traiter.

A défaut de cela, vos qualités exqui-
sos pourraient ne servir, comme cette
fois, qu'à vous engager dans le róle
peu brillant de piètre Zolle !

On dinait due vous ne pouvez digérer
la défaite lamentable de vos « congé-
nères » de Fuly, — et la vòlxe, sans
doute. —

Soyez niokis pjfoinpt à jeter Jes orties
dans .le champ du VOìS;JI. Demandez
des éclaircissements sur les basses me-
'iiées de certains clétracteurs liaineux
des instituteurs dui, loiin de partager vos
opimions, comibattent vos principes sec-
taiiies.

Nous sommes persuadés que toutes
vos menées, toutes vos tentatives som-
breront auissi Jamentablement due celles
du fameux interpellant de 1920.

Malgré les calomnies, les mensonges
que vous avez alignés pour le combar,
qu 'avez-vous obtenu ? Otez d'abord la
poutre de votre oeiil , piètre Zoile, et
vous essayerez ensuite de critiquer les
auitres.

Les inapties du Conf édéré doivent
laisser bien sereimi le front de ceux qui
en sont l'obj et. Dans ce j ournal sectai-
re, ils ne sont pas mieux logés due des
personnages dont nous, catholiques,
nous nous déclarons indignes de del ier
Ics condons des chaussures.

N est-ce pas IU_J honneur insigne que
d'ètre bafoué par les contempteurs du
Pape et de l'Eglise r*

Contimuez, Aristarque, votre oeuvre
de Zoile liaimeux !

Quiaue suum.
Monthey. — Loto de In « Lyre

Montheysaniie »
Dimanche, 4 février , le loto de la

Lyre se tiendra au Café de la Paix, dès
13 heures. Jusqu'à sameJi soir, Jes lots
sont exposés dans la vitrine de M. Gi-
rod, négociant. Le choix et l'affluence
de lots fait prévoir que ce loto sera un
des plus beaux de la saison. Les lots
« victuaiJles », qui ne peuven t ètre ex-
posés à l' avance, feront envie aux .plus
fins gourmets ; faisans, lièvres, volail-
les de toute espèce. Cordiale invitation
à tous les amateurs de -. Quines -> et à
tous ceux qui tiennent à prouvé ,- Jeur
sympathie à là Lyre Montheysanme.

Dernier Courrier
H-.es Gliartoon
PARIS, 2. — Ou mlande de la Ruhr

que tous les trains de charbon à desti-
nation de I'Allemagne non occupée ont
été a rrétés dams iles gares, sans qu'au-
cune résistanee se produisit dc la pan
des chemiimots allemands. C'est ainsi
flit 'à Worhaallp, gare la plus importante
pouir le trafi c de Ila région, 35 traiins
étaient arrétés dès le ler  février. Lés
équipes militaires s'oecupaient à diriger
Ics rames de wagons sur des voies de
garage, d'où ils doivent repa ntir à des-
tination .de la France et de la Belgiqnt.

Cornine .Ics Francais tiennent les li-
gnes du inord , ìiota mment celles desser-
vant les mines fiscaies, un1 grand nom-
bre de convois. encombrent àctuelle-
ment; ces lignes, ma is ils seron t proba-
blement dirigés vens Jìa France.

Des mesures très rigoureuses sont
prises pour qu'auoun eha.rgemen i de
charbon.ou de coke ne puisse pénétrer
en AlJemiagne non occupée, en exécu-
tion de la -notifica tion faite ani goti ve i-
nement du Reich par le gouvernemen t
f rancais.

On mande d'Aiix-la-ChapeMe que deux
li ainis de charbon sont parti s j eudi à
destination de la Franco.

Contre l'initiative
BERNE, 2. — Le ci uh de.s \m\-

sans des .Chambres fédérales a déci-
de de se prononcer contre l'-iiiitiaiive
douanière.

italiens et Vongoslaves
MILAN, 2.

nonce que le gouverniement itaJien, vou-
lant procéder à l'application du traité
de Raipallo, s'est adresse à Belgrade ct
a obtenu que le gouvernement yougos-
Iave assuré la reprise des communica-
lions ferroviaires elitre Fiume et la aggaEMKil-\imMIWB-aaM
Yougosliavie en compensati on de l'èva- En absorbant ce cacao
cuation1 de Sussak par Jes Italiens. „„ „„ „„„4 rfim » „ot{n,

li'abatage à domicile
BERNE, 2: -- Jeiiìl i ii eu lieii an

Palais federai , sons la. prési dence du ( universelleraent connues). 100 gr. 30 cts

DEMANDEZ PARTOUT LE
Chocolat nNTet-t±oja.*ml Klaus

Ì

pour croquer ou pour cuire. 11 est reputò par sa qualité exceliente,
ses propriétés nutritives et son arome agréable.

»M******¥¥¥*>l*****-*'*-*¥**-***->**l*l-*'*-*M*'̂ ^
O-N DEMANDE Utile à tous les ménages ! C'est la Idevfee

l ift .. .. .r i f i l i ."* 
^u ca*?® ^e ,na -* Kneipp-Kathrelner. Il n'est

|J©II IÌS I I I S O  point irritant, ni excitant comme le calè colli-
de confiance pour aider au nial et le thè ; il est supporté par l'estomac le
ménage et servir au café. plus délicat et à tout àge. Recommande par
S'adr. au NOUVELLISTE qni \m médecinsindignerà sons 15 Faites-en l'essai I 24

• tmmmMmammemmimmm*m*mmmmMMmmmMammmmmmmmmmmmnm *mmm 'r> f
I La Société de Musique l'AG^UNOISE , St-Maurlce ,

met au concours la place de

Directeur
Faire offre jusqu 'au 15 fóvr. à M. P. SIDLER , Président.

** ' »
J ***************M-"" ^̂" ¦̂¦ "i" ,

Une Bonne
avant du service , sachant
cnke et faire les chambres,
trouverait place dans mé-
nage toigue de 2 personn» s.

Adr. offres et références à
Mme Plumeré, Tour-de-Peil--,
(Vaud)

ON DEMANDE

JC U H C  l l l l w  A vendre, pour cause de depai t, daus les
recommandée , ayant un peu environs de Bex , à 10C0 m. d'altitude,le service, pour aider dan.. -*r-%,~*.^—.——. - - *%. -¦les travaux du ménage. Gage UXie f*_TOI>rieX6
fr . io-  par mois Entrée le d'environ 4(3 000 m. de terrain, avec bàtiment
BÌuTt

r'LaureviÌirch°bné- d'habitation , ainsi que grange, écurie, pour le
re . Lausanne. prix de 35 ct. le mètre, bàtiment compris ; le
._—.̂ —^¦— ait et tous produits laitiers ayant un fort écou-

A VENDRE lement. Facilité de paiement.
près de la gare de Monthey S'adr. an Nouvelliste snus 5320.
Petite —¦—¦ 

ferme A_™E . ftt A VENDRE
d'agrément. Situaiion . d'ave Vll6 V3I un norc mài» de 8 tonrs S'ti
?LT™ -& S M de si, ans de toute con- *-***. **+„*,.
Dii NNET , Monthey r̂Maya ôSbeT

181116 
Qfl Pféteraìt

A .VENDBE A vendre nn bon dfì l'arffPnfpar Wj gons comp lets **a*» i Ctl^'Cll'l ,

Cnn lifiònò CdfC sur hypothdque en premier
Olili " Il lICl B * * rang, sans caution

(son de ,iz), bon marche. ED TeSiaUrant J^Jm 

au 
« Nouvelliste »

outre Bonne clientèle. S'adr . à Pa- ,
Son de blé biicius SI»N sons p 371 s. ti Hunllliti Tiliiui ti ti li fi

iiaflle , ergrai« etc S'adre«ser -_. "̂ ^^^^^^^^^*̂ ^^^^^^Tm̂mm̂ m̂ ^mm
à Conrad StUcheil , Im- Pon«" Ténssir, la Publicité vaut presque au-
portation Neuchàtel. tant que la chance.

professeur Burki, directeur de l'Of-
fice , vétérinaire federai , une eoufó-
rence convoquée par cet office et à
laquelle assistaient les représentants
de l'Association suisse des maìtres
bouchers, <lu secrétariiait -sui'sse des
paysans et des vétérinaires canto-
naux pour examiner la q uestion des
ahatages à 'domicile. il n'a pas été
pris de décision. Les intéî essés chor-
cheron'1 à arriver à une enten.te
entro eux.

lie service des trains
BERLIN , 2. — Le gouveriteinent de

Berlin, ipour óoonomiser lì charbon, a
décide de sopprimer des train s de voya-
geurs en Allemagne danis la iproportion
de 10 à 2 0  % ;: les deux grands express
Berlin-Riga et Cologne-Varsovi^ no-
tamment sont Siupprimés..

PARIS, 2. — La ligne Paris -Cotogne
fonicfcionine norniìalemettt. La ligne Go-
blenee-Paris ionctiomme aiussi. Les trains
soat conduits par des agents franvais.

Sanglant conflit gréviste
MEXICO , 2. — (Havas). — La frac-

tio n niodérée des employés de tram-
ways en grève ayant traité avec la
compagnie, les exitrémistes ont reius:é
d'aooepter les conidiitiotis de cet accord.
Une eoKiision s'est produce à laquelle
la troupe a pris part. II y a eu d!ix tués
at eiiniqnatute blessés

Les femmes qui re.ettent tout
supportent presque toujours

l'Ovomaltine
L'Ovomaltine

aiccroiit aussi la sé-
crétlon du lait. On
ne saurait Imaginer
cFaiiment plus facile
à digérer. 324

En boltes dt fr 276. - lt 6. — En tenta partout.
Dr A. W-ffltfer S. A- BERNE.

On se sent l'àme raffermie .
Et certes l'ori volt tout en beau
Par le soleil et par la pluie. 325

(Lc Cacao Tobler — en paquet} plonibés —
et " lés chocolats Tobler sónf Ies spécilalités

un norc màl« de « tours S'ad
à Maurici Dubois. di Jérfirie Ertainu.
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\ Grande Vente annuelle de Blanc j
I MAODAESW H. S. Walther & C" S. A. Vevey j

ance, do GROSCH & OREIFF. \[
Pendant cette vente extraordinaire , qui laissera loin derrière ell e j

*. . toutes ses devancières, nous offrirons, à notre estitnée clientèl e, des i
\ occtisions qu 'elle clierchera vaineiinent aiMeurs. V

Deanandez, si vous ne l'avez pas recu , .notre prospectus special ?
. détaillé avec prix , vous ile comparerez avec toutes les autres offres : 5

^ 
cat alogues, annonces, etc , et vous constatenez une chose, c'est que §

l " WALTHER ,, reste la source desi achats AVANTAGEUX 
^

; Nos magasins, snperbeinent décorés de hlanc, vous officil i un coup ĵ
; d'oeil ravissant, et ce qui n 'est pas moins appréciable, c'est que chaque **

l article est étiqueté, Je prix marque en chiffres connus,.rentrée libre et j
| AGHETE QUI Y TROUVÉ SON COMPTE (

l'as de contrainte, pas d'obllisation , voilà ce qui fait  la force dcs >
Krands magasins Walther. *]

': Nos qualités de toile sont connues, puisque toutes les écolières du i

ì canton de Vaud cousent les toiles « Walther » fournies par noire maison- }
) sceur. Cette année, à nouveau, le Conseil d'Etat vaudois a passe la {

commande complète des toiles scolaires pour 1923 à notre maison L,
d'Yverdon ; une plus belile preuve de nos capacités est superflue. iì

.=i(HlO ni. de cette superbe toile sont mis en vente à l'occasion de j
J notre vente de blanc, à 1 fr. 25 te mètre , 11 Fr. 70 Ics IO mètres, 23 Ir. i
\ les 20 mètres. V

Plus vos achats sont iniportants, plus vous gagnerez à vous dépla- ^
cer, mais si vous ne le pouvez, écrivez-Jious, vous serez servis rapide- e
ment et consciencieusement. Tonte commande depuis 25 Ir. esl franco }

* de port sauf les àrticles de ménage. (

£1 H,S. Walther & Cie, S. I. Vevey f
\ Les occasions ne sont réservées quc pour le consomma- I

• 8BBÉ__^  ̂ tenr ' accaPareurs s'abstenir. Kn cas d'épuisement d'un S
m^mmar article, sani ordre contraire, nous le reniplagons au mieux p

en évitation de perte de temps. £

ggiSfoE^̂

ENVOIS AU DEHORS PAR RETOUR DU COURRIER

Granfe Magasins
¦B̂ QB̂ SÎ Ĥ IIHHHKBHB

VILLE DE PARIS „ MONTHEY

Grand Magasin de la Poste, St-Maurice

Pour faire plaisir à notre aimable clientèle, nous organisons dans nos Magasins une

Grande VENTE-RECLAME
DE

-*§ ©̂<(ii ±oo srcxE^mEi.B.Hss; ÎOTS m&m*
CHOISIS AVEC LE PLUS GRAND SOIN ET QUE NOUS' VENDONS AU PRIX UNIQUE DE

95 centimes TPi
A Ili C ImnArtant ¦ No"» prions nos clients du dehors de nous faire leurs commandes aussi rapidement que possible, les àrticles
**wl» I l I ipUllall 1 ¦ epuisés ne pouvant étre réassortis au mème prix. Toute commande doi t porter le numero du lot choisi.

petit plateau metal et 1 rouleau
de denteile papiei . pour armoires
décilitre en verre et 1 bonne
brosse à main
assiette aluminium et 1 savon
pour récurer
botte de 12 jolies. formes pour
faire des bonbons
bouillotte - en terre
rape- à légumes -

II.!).-.

7. l'^ehandeher en verre taille
8. 1 bon tapn-meublea
9^ l'ravissante tasse et sous-tasse en

poreelaine décorée
4 dz. p inco» ù < liti ga* ressort garanti
2 bons baiai»
1 jolie salière de table et 1. torchon

de rizette
1 boite graissse p. chaussures et 1

brosse ii cirage
1 écumoire ou 1 pellette email ou

aluminum
écheveaux

qualité
éch. coton

lame tordu'e 4 fila bonne
qualité 0.1)5

10. 2 éch. coton Vigogne el, I jeu aiguii-
les ù tricoter niekelées

10 m. cache-points coul. p. tabliers
10 m. lacets brosse pour .jupon
5 m. ruban soie, dble face, larg. 2 cm.
4 m. large denteile bianche
4 m. bon feston blanc pr lingerie
1.0 paires lacets souliers très solides
10 m. soutache soie pouri.garnitures
10 m. den teile bian che solide, p. Hng.
10 m. bon lacet coton blanc ou bleu
0 bol l i l i *  soie :ì coudre, toutes teintes
6 dz. pressions Koh-T-N oor
1 pelote lnine pour casaquins
1 pièce broderie ponr lingerie
4 bobines fil Dorens noir ou blanc
3 gros: écheveaux do soie fioche
4 dz.. do, gros boutonB poreelaine ou os
50 perles bois eomlenirs pr ouvrages

ou ceintures

pelotes coton à repriser
paquets bonnes aiguiiles à coudre
pièce chevilière croisée et 1 rou-

leau fàux-fil
dz. initiales p. linge et 1 bob. de fil
album, de modèles pour broderie
ni. toile bianche sans apprét pour

38. 1 album de modèles pour broderie U.Bo
39. 1 ni. toile bianche sans apprét pour

lingerie u>96
40. 1 m. 25 bonne .flanelle coton couleurs 0.9B
41. 1 linge de cuisine, qualité extra 0.95
42. 1 paire de jolis calecons blancs avec

festons, pour enfants O.Uù
43. 1 p. de gants pr dames ou enfants 0.95
44. 1 ceinture toile cirée 0.95
45. 1 ouvrage à broder 0.95
46. 1 ravissant mouchoir brode 0.95
47. 1 pelote beau coton perle pr l.riooter 0.95
48. 1 m. joli voile imprimé 0.95
49. 1 linge éponge bonne grandeur  0.95
50. 200 epingles de coutuTO et, 1 botile

à bas °-95
51. 2 bons savons de Marseille et 1 <lz.

d'imperdables 0.9o
52. 1 excellent savon de toilette pni - l'umè. O.Dfl
53. 1. pairo de jarretelles pour dames 0.95
54. 1 bavette brodéo main "•"'>
55. 1. flacon eau de Cologne 0.9!
50. 25 feuilles papier lì lettre et, 25 ouvol. 0.95
57. 1 paire do bas fins noirs ou blnnes

pour dames ".HO

58. 1 magnifique épingle à cheveux fa-
con écaillo "¦''"

59. Ip.  ciseaux de -poche bou I H nrr ondis 0.95

*i>m:&m6m *mè!**m *r? *j Wint*ìKK*a&tt'?^ - '- t r - . ¦ _. .̂,...: ..; —a— -̂ wrrnr --HIIHIIIMI ¦¦
_̂HHl______Ì^HH8BN_KilMfB_J_K8tR*̂  ¦ !̂ î§** "̂i*̂ v̂y'
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Wmm Mercredi 7 février et J OUI*M suivants

I Vente extraordinaire i^^ insensés I
I d'Articles de fin de séries et pas renouvelables , pour faire place aux Àrticles de saison.
I APERCU DE QUELQUES PRIX :

. Emm '' " 'nl; Rl'aussures liommes , 19 .— jj Socques ponr enfants,' 3.— et. !.—
SgjSjjl l ' u loi. chaussures enfants, 30 nu 35, 14.— jj Tabliers enfants, depuis 2.50
ffijgSS Un lot chaussures dames , 17.— | Un lot casquettes, depuis 1.—
||l|| i Un lot chaussm'cs e n f a n t s , 2IÌ nu 30, 12.— » (Jhapeaux enfants, depuis  4.— , _

^fflH- TOUR ees àrticles soni, cle très botine quali té  et ne soni pas des àrticles sp éciaux poni - reclame à bon marche.

HH RABAIS dC 15 à 25 O O  8ur tous les- chapeaux Dames et Enfants et àrticles lainage.

B NE PAS SE TROM PER. C'EST .UT

| BAZAR ECONOMIQUE, MONTHEY |
"HBel-rfe^rÂ  ̂ p. ORTELLI €^ P̂ ¥̂RìSTf "ili "

-o- uimanche 4 février -o- ent repreneu r, VOUVRY 1 flUCtt UHMIBÌ Ifilli
-= Représentation Annuelle =-¦ Maconnerie 
* organisée par la Société de Chant „ LA LYRE » 

* ' t Ciment arm^ *? BURRUS ' paquet de 10° gr * qualité suPerieure * cai^e de
RIDEAU . : 14 et 20 HEURES. j Piots de ciment 500 et 10° Paquets * Pr;x unique de fr' 86- le cent * ^
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'
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.'oli jeu de société
eoi orgnndi blanc pour jiu iuettes

et 1 dz. de boutons un ere
casqiie ù mèche pour enfants1 casciue ù meche pour eniants

1 petite écharpe de lnine |ir on tn i i t s
1 bon fer à friser
1 buse et 1 lacet pour corsoi.
1. mouchoir de tòte, rouge ou gris
1 pelote coton ti crocheter tous los n0*
1 pnire bas noirs coton pour enfants

0.95 69. 1 paire bas laine pour bébés 0.95
0.95' 70. 1 paire chaussons laine pr bébés 0.95

71. 1 joli hochet couleur pour bébés 0.95
0.-95 72, 3 bonnes lavettes 0.95
0.9B' 73. 1 m. bonne cotonne pour tabliers 0.95
0.95- 74. 1 m. rideau vitrage dessins couleurs 0.95

75. 1 coupon rideau blanc pour porte de
0.95 cuisine 0H5

0.95 76. 1 écheveau coton anglais et 2 pa-
0.95 quets epingles à cheveux 0.95

77. 1 bobine fil Cats véritable et 2 ohai-
0.95 nettes pour manteaux 0.95
0.95 78. 10 m. dentelles ou entredeux valen-
0.95 ciennes °-!,r'
''*9B 79. 12 cartes do laine à repriser noire 0.95
°*°[| 80. 5 ceintres pour les habits 0.95
"'®" 81. I paire lacets largos poni - chaussures°-95 basses 0.»5
' ' 82. 1 p. bretelles p. hommes ou p. onfants 0.95

83. 2 cols mous blancs tous les nns 0.95
* ' 84. 1 p- do chaussettes bon colon tricolé 0.95

85. 1 paire chaussettes fines fanta is ie  0.95
°'HÌ! 80. 1 paire de jarrotelles poni- liommes 0.95
1?"!l!? 87. 2 grands mouchoirs eouì. p. hommes 0.1)5
l " ,, 88. I eravate tricot soie 0.95
.*' ''. 89. (I élnstlrpies rechange p. bretelles 0.95

,, " " 90. I boi l'i barbe et. 1 blnireau dans une
0.95 . ,. , ,, I I  ci ",iolie boite "¦¦'•>

0.95 81- 1 étui de poche avee giace, petgne.
et brosse ".ftli

0.95 92. 1 bonne brosse :\ habits 0.9R

0 95 fl3 ' ' porte-monnaie d'enfants et 1 giace

Qj r, de poche "-1,u

94. 1 brosse à dents, Ire qualité 0.95
0.95 95. 1 eravate couleurs sur système 0.95

n or 00. 2 filets pour cheveux et 1 paquet de

0 95 shampooing "¦***'

0.95 97. 2 jolis peignes de coté 0.95
0.95 98, 1 pairo boulons de manchettes el.
0.95 1 épingle de eravate 0.9u
0.95 99. 24 boutons à bascule pour cols 0.95
0.95 100. 1 m. beau ruban velours noir  0..) i

Dr. HENRY WUILLOUD
ingénieur-agronome diplòme E.P.F. Sion.

Agencevalaisanneimmobilière&commerciale
Bureau officiel de renseignements agricoles. Agence

generale d'affl chage.
Courtsge en vins du Pays. — Assurances. — Gérance

d'immeubles. - Reconstitution de vignobles. — Expertises
Recouvrements. — Location de chalets. — Ventes, — A-
chats. — Représentations.

Bureau ! Maison de M. Oscar de Werra.
— TELEl'HONE *2I0 -

Bureau ouvert de 8-12 et de 14-18 heures.

- Hfitel do Midi -
SlOn Téléphone 12 SÌOI1
Restauratiòn soignée. Choix de vins fins du pays.
On prend des pensionnaires. — Prix modérés.

Chauffage centrai .
Portier à la gare

Voiture h volonté.
Se recommande : Paul Spalli'

Nouveau propriétai re.
1 Dimandi i 4 février Uimancho 4 février !

à, lBto-v&iyjOL±*&Try

Grande Représentation Annuelle
donnée par " l'ECHO du CATOGNE.

Rideau 14 à 20 h. Invitation cordiale

Café des Mille colonnes
Lavey-les-Bains

Uimanche 4 février dès U heures

1 ^4 BAL j k
fijgjjtj . Donne par la jeunesse de " l'ECHO ,, USSĴ ^*-

Bonne musique l'infatiguable
Se recommandent les tenancières MUes JACQUIER.

On demande
comme ler domestique un
homme d'àge mùr . Habitué
au traxaux de campagne.

Bonnes références e?igées.
S'adr. sous P. 283 S. Publici-
tas SION.

On demande dans villa a
la montagne.,

Femme de chambre
sé; ieuse , au courant d'uu ser-
vice soigné, Références exi-
gées. — Offres ócrites sous
R 20578 L Publicitas , Lausanne .

315

Os. chiffons
et vieux métaux sont achetés
comme par le p3ssé par la

Maison Ktichler- Pellet SION.
322

Avendre^B
une belle vachette

borni e ascendane^ . S'adr i
Jules Veuthey. Evionnaz.

ON DEMANDE
pr laSaisoc ì d'été prochaine

cuisinière à café
1 laveuse de vaisselle
1 laveuse de linge
1 repasseuse
2 femmes de chambre
uue d'elle sachant condro

S'adr. au journal sous P.M.

Jeune filfe
d i la campagne , 19 ans , cher-
che p lace comme
Bonne d'enfant
et aide-ménagère, dans fa-
mille honorable.

Ne désiré pas de gros salai-
re, mais vie de famille et
sécurité. S'adres. au Journal
tous E. L.

Orchestre ler ordre
compose de trois à ciuq mu-
siciens professionnels libre
les 10, 11, 12, et 13 février.

Ecriro ' R . P TRONIO,
pianos, A VPIIUO de Fi ance 2,
Lausanne. Téléph, 50.97.
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FEUILLETON DU NOUVELLIS TE VALAISAN

Les Ombres maudites
PREMIERE PARTIE

— Et ils couchent daus l'apparteti-ent.
— N'y a que ma soeur qui couché là... Et

la bonne d'enfants , je crois aussi.
— Et les deux larbins ?
— Ils couchent en haut , au cinquième.
— Et le patron? ... Il est tou ' seni dans la

maison , avec sa feinine ct ses mioclies ?
— Naturellement... Ils ne soni pas deux !..
— Il est costaud ?
— Pour ca, jc n 'en sais rien... je l' ai aper-

cu Dans la rue... Mais avcc les rembourra-
ges qu 'ils se mettent dans leurs habit s, ou
ne peut jamais savoir, avec les bourtìeois...

— Il est vieux ?
— Non quarante-chiq ans , par là...
— Et ils ne s'absentent j amais ?
— Qui ?
— Les patrons de la sceur, parbleu !
— C'te idée !... J'en sais rien...
— - Ils ne vont pas aux eaux , aux bains de

mer , à la campagne , comme tous les bour-
ueois ?

— Ah ! bien sur que si !...
— Et ils euimènent leurs domestiques ?
— Comment ?
— .le le demande s'ils etnmènent leurs lar-

bins ?
— Où?

aux eaux !
- Naturellement !
La conversation devenait difficile. La tète

de Jacques dodelinait sur ses épaules. Son
regard éteint se posait sur rollyiner pres-
que sans le voir. 11 ne répondait plus que
dans une demi-inconscience.

C'est dégoiìtant quand méme, sitila
Tollymer , en lui serrani le poignet , de pen-
ser qu 'il y a des bourgeois qu; se crèveut
le temperamene de trop de satisfactions, pen-
dant que nous , on en bave de privalions !...

- - C'est vrai... ca... c'est dégoùlant... i
pela Jacques Souville comme un écho.

-Au lieu de se jeter à l' eau , vaudra i t
mieux tenter la chance , une lois !...

- • Quelle chance ?
- De s'enrichir nous aussi ..

El comment ?... .le veux bien , moi... si
tu sais le moyen ?...

T'as j amais pensé à ca , toi ?
Toujours que j'y ai pensé... mais... j' ai

pas trouvé... Quand on a la :r ingne 1...
Hippolyte Tollymer s'Inipatient nit.  Ce

pauvre imbécile, aux trois quarts ivre ,
semblait conserver encore assez de lucidité
pour ne pas se compromettre en avouanl
les accrocs que son existence n'avait cer-
tainement pas dù manquer de faire à l'hon-
nèteté bourgeoise.

Joi.erait-il la comédie , par hasard ? Ce
serait par trop fort !...

Jos. Girod
• Monthey
Vient de recevoir un bel assortiment de com-

plets pour hommes et jeunes gpns
Chapeaux de feutre fins et ordinaires. Casquet-

tes dernière nouveauté. — Chemise** , cols et cra-
vates. — Beau choix de gants coton , laine , soie
et peau, pour Messieurs et pour Dames — Ca-
saquins et jaquettes tricotées pour dames.
Draps extra-forts pour vètements d'hommes.

Àrticles pour nouveau-nés, pour mariages el
pour ensevelissements.

Toujours clerges
et couronnes mortualres.

CATARRHES
BRONBHITES

RHUMES
En vente partoutet
directement chez
P. dt Chastonaj , Lausanne

Dimanche 4 Février dès 14 beures

m$~ GRAND LOTO
organise par la Société de tir " PATRIA l(

au Café de l'Hotel de ville , Mai-tigny
— Beaux lots garantis -

Pour réussir, la Publicité vaut presque au
tant que la chane*.

Glossuit &* -Ori-e.

NOUVELLISTE VALAISAN

I
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Mais non... En ce moment , le tète oscil- . attéiuions les nombreux termes de bas ar
laute de Jacques se fixait contre la murail-
le, ses yeux se fermaient et uu ronfleineiit
rcgulier annonca presque aussitót qu 'il dor-
mali lourdement.

Tollymer liaussa les épaules d' uu air de
mépris...

— Je lui en ai trop fourrc , fit-il. 11 n 'en
peut pas tant supporter... Cesi égal, je ne
m'atteti.lais pas à ca... Je ne vais pourtant
pas le monter au quatrièni2 sur mon dos !..,
Mais , après tout , il n 'est pas mal ici... Tou-
jo urs mieux que sur le banc du quai où il
chouinalt comme un veau !... Je vais le lais-
ser cuver cn paix son schnick...

Le bandit s'était leve sans bruit et se dis-
posai! à quitter le café quand une idée le
rapprocha soudain de Jacques.

Avec d' adroites précautions qui indi-
quaien t un apprentissage approfondi du mé-
tier , il fouilla les différente s poches de l' en-
dormi.

Il ne se donna mème pas la peine d'en
sortir  pour examiner les quelques objets
sans valeur que ses doigts experts recon-
nureiit  au toucher... Mais sa pliysionomie s'é-
elaira soudain d'une lueur de satisfaction
quand il sentit le contact de papiers.

C'était ce qu 'il cherchait.
L' inconnu lui avait dit s'aopeler Jacques

Souville....
Etait-ce bica son nom, ou un noni d' em-

prunt ?
Tollymer aliai! probablement savoir ce-

la... et autre chose aussi , sans doute.
Délicafèment, il enleva de ìa poche infé-

rieure de Jacques les papiers qu 'ii serrait
entre ses doigts.

C'était un livret militaire et un vieux car-
net entouré d'une ficelle .

Sur la convertine du premier s'élaiait en
grosse ronde le noni de Jacques Souville.

- Il ne m 'a pas raconte de blagues ! pen-
sa Tollymer , après l' avoir feuilleté deux
secondes.

Puis , il lc posa sur la table , à coté de lui,
et ouvrit sans vergogne le petit calepin
graisseux.

Sa vie ! iiiiirmura-t-il , avec un sourire
gouailleur. Ca doit étre rig.ilo !... Encore
un qui a la manie d'écrire ses mémoires !...
Ca devient une maladie !... Voyons un peu !
Ca peul èlre intéressant , des fois , on ne sait
pas !...

Il s ' instal la  aussi confuriablcnient que
possible sous le bec de gaz , alluma une
cigarette, et sans le moindre souci de Jac-
ques Souvil le , qui continuai t  à ronfici - , il
commenca la lecture du carne 1..

Ili
-C ' est ma vie une j'éci'is. Pourquoi ? Jc

n 'en sais rien... Mais c'est ini <.- atavismo ¦>
uni me polisse. »

Dans la rédaction de ses mémoires , Jac-
ques Souville avait , cornine tous ses pareils ,
visé à l' effet.  Quelques grands mots dont il
ne comprenait qu 'à demi ia signification
..vai cnt  lente sa pi llino et omtribuaient à
donner un caractère baroque à son récil ,
tour à tour p ré ten t ieux  el sincère. NOMS

Banque de Martigny
Correspondants ofìeiels de la Banque Nationa le Suisse

MAISON FONDÉE EN 1871

Préts
su- hvpothé ques , panti 'seme- ts. cautionrem nts , etc.

— CO.UPTES-COUIUNTS COMMERCIATO -
TOUTES TRANSACTIONS avec l'ETBANGEH

Changes
nux meilleures conditions

BEPOTS
aux taux des Banques de Martigny

Avis important
A vant de faire vos achats de mobilier, demandez

ies nouveaux prix de la
Fabrique de Meubles F. Widmann à Sion

Grand choix de salles à manger, chambres à
coucher, salons, tapis, rideaux. poussettes. efe

Molletiùres des Alpins
ancien chasseur Alpin Francais , je recommande cet-
Artide mèmn qualité qu 'avant guerre , bleu marine quali'é «tra

longueur 3 m 50 la paire 10 fr. franco
5 4 mètres > 11 » >

payable d'avance en faisant la commande ,
sur compte de chèques II e 421 sans frais.

Bazar Parisien, St-Gingolph (Valais).

got et nous suppriinons les blasphèmes dont
les pages du p auvre carnet étaient émail-
lées.

Cette observation faite , nous n'interrom-
prons plus le cours du récit de jacq es Sou-
ville , qui continuait ainsi :

« Sait on seulement pourquoi on agii ?...
On va , on vient , on naif , on meurt , comme
le caillou roule dans lc torrent , poussé pal-
le tourb illon des eaux... Le caiilou est 'à,
dans un trou , aujourd'hui... Demain , il sera
enlevé et jeté plus loin. Pourquoi ?...

« Tout petit , je ne aie rappell e pas grand' -
cliose : c'est dominane , par ile qu 'il n 'y a en
que ca cle bon dans aia vie... On habitait
une maison à la campagli. ' près de Troyes,
d'après ce qu 'on m 'a dit plus tard ... J'avais
déjà plus ma mère , .norie presqu e à ina
naissance...

« Puis , qu 'est-ce qni arr i va après ?... Je
ne me souviens plus net leni ei i l .  Mon pére
mourut je crois... Puis mi ine separa ile
Pauline...

Pourquoi ? Parait quc nous n 'avions point
de parents de tout. On nous recueillit à l'As-
sistance publique... une bell e institution so-
ciale. Seulement , il y a tant de pauvres qu 'il
y a jamais assez d'argent pour les secourir
tous... Les bourgeois , naturellement. sont
pas pressés de vider leur porte-monnaie.
D'abord , pourquo i qu 'ils le foraient si on ne
les y force pas ?... Ils seraient bien bétes .

pourtant pas obligés
Aussi faudrait quc ce
l'égalité. Comme ga, il

res !
fasse
de prolétaires ... Seulemanf
c'est qu 'il y a des
députés , une fois
mille balles , ils ne
peuple... Si ja mais
il v en a qu i se
bères !...

« Mais le « grand soir » 1... C'est encore
une autre fontaine ! Bon pour attraper les
nigauds !... Les gogos font les sales coups
et finissent à la Nouvelle , ni sur l'échafaud.
pendant que ceux qui - leur  ont monte le
coup roulent en automobil e, se paient des
chàteaux et mangenl dàs choses fines à
gueule-que-veux-tu !
¦ Toujours la mème cliùae ! C'est de la

. sociologie », gà ! C'est fatai . Aussi je ne
marche pas dans leurs .ombinaisons aux
camaros !... Peuvent y dler tom seuls, si cà
leur chante ! J'ai les pieds nickelés, moi !

« Donc on m'avait  enuncile de mire pe-
tite maison dans une autre... près de Saint-
Denis. On m'avait mis chez uu jard inier qui
faisait des légumes pour Pari.-... un hom-
me intelligent ... Il n 'y en avait pas un com-
me lui dans toni Saint-Denis pour rouler
les clients...

« Il n 'était pas toujours eommode, le pòi e
Boursolles ; sa main était leste à domici-
les roustes... Ce que j 'en ai recu ! Seule-
menl , sa femme savait bien lui raconter des
histoires, et souvent , quand j' avais otib' ié
d'arroser les salades , ou de rentrer les le-

T̂ *vsapmm 81—1̂

d'ètre des poi-
soit la loi qui
n 'y aurait plus
, le malheur ,
partout, et lesegoistes partout , et les

qu 'ils cut leurs quinze
pensent plus ai; pauvr e
venait le « grand soir »,
balancor nit aux léver-

Viande m
Viande pour rótir , par kg,
sans os, Fr. 1.8C
Vi inde à fumer sans os 1.7C
Visnde désossée

pour saucisses Fr. 1.6C
Viande salóe 2.5C
Saucissons 2.5C
Schublinge , la paire —.36
Cervelas ,; —.25
S.-ucisses au cumin — .25
Saucisses séchees la p. — .25
Gendarmes la p. — .30
Eipódie constamment contr e
rembours
J. Dreller Basel

BOUCHERIE CHEVALINE

Bouilii av. os, le kg. Fr 1.-
i'.óti sans os, 1 80
Visnde fumèe sans os 1.90
Saucisses et Saucissons
(loie et choux) 2.—
:-:?.mlS 3.—
viande désossée, pour char-
.uterie de particuliers 1.51
Demi-port payé.
Boucherie Chevaline
Centrale Louis. 7 Lauuim

Téléphone 92.59.
à- «ison recommandée

gunics coupés, clic trouvait moyen de lui
faire avalcr la chose que c'en était une
merveille...

« De ce temps-là je me rappelle aussi I é-
eole. Le -pére Boursolles m 'avait recom-
mande à l'instituteur , M. Aubanel. Un bon
garcon celui-là ! Toujours épanoui , il fai-
sait rire sa classe en raeontant des histoires
ìigoiotes... C'était pas toujours pour les pe-
tits , mais les plus àgés se tordaicnt... Pour
moi , gràce à la recommandation de mon pa-
tron , qui faisait quelquefois sa manille ave- -.
''instituteur au café du Progrès, j'étais bien
tranquille en classe... Quand je restais à jar-
diner chez le pére Boursolles , jamais on ne
me disait rien... Je pouvais rester ime se-
maine sans mettre les pieds à l'école : M.
Aubanel n 'en restait pas moins épanoui. .
Une petite tape sur la joue : « Henri mon
gaillard , qu 'il me disait, on s'est donne du
bon temps ! » Et c'était tout...

« Quand je repense .i cu, je ' me dis qne
j 'aurais peut-ètre mieux fait de travailler ..
Mais j'étai s tout seul. Personne m'y pous-
sait , au contraire... Et puis, le patron avait
besoin de moi... La patronne aussi, quelque-
fois , pour ses commissions.

¦. Ca ne dura pas bien longtemps, l'école. % jg y % ìtf £ ig & % % % $ £
du reste. Je savais lire et ecrire, les quatre
règles : c'était bien assez pour un dome-
stique jardinier... Je savais surtout qui n'y
a guère que des injustices dans la société ..
M. Aubanel nous l'avait appris... La grande
Revolution n'a pas suffi : elle a eu beau
abattre le roi et les nobles , il teste encore
les capitalistes... Il en fn i t ra  une autre...
Et 'ny a qu 'un moyén, c'est lc socialisme...
M . Boursolles était socialiste : c'est pour ca
qu 'il parlait si bien au café...

« Seul ement , tout ca n'enpèchc pas de se
crever en attendant , ct à mesure que je
grandissais , je m'en apercevais bien... Les
roustes du pére Boursolles me mettaie.it en
fureur : il fallait Ies avaler quand inème. ..
Un jour que je m'étais emba.lé à le menacer
de ma bèche s'il me touchait encore, il ine
flanqua une ràclée dont je demeurai quinze
jours malade... La canaille ! Voilà cornine
il comprenait la liberté !... De ce jour-là , je
n 'osai plus lui resister jamais ; mais je le
détestais et je me réjouissais de tout ce qui
pouvait lui arrive r de malheureux... Quand
une bone grèle hachait les haricots ou les
pois : Bien fait ! que ie pensais avec jubi-
lation...

.le commeneais donc Je plus eu plus a me
dégoiìter de tout, et de mon patron plus que
du reste... Ca aurait peut-ètre mal fini entre
nous si , un beau matin , un gros monsieur
n 'était velili faire un tour Jans notre j ardin ,
avec M. Aubanel. C'était , à l' aspect , un type
de bourgeois engraissé de la sueur du peu-
ple... Et c'était vrai, le gredin !... Je l'ai bien
su plus tard , à mes dépens... Mais pour lors
je fus toni saisi quand j' appris que c'était un
député socialiste qui se presentai! aux èie
ctions...

Maintenant, je suis maj ctir . Cesi à moi
à me débrouiller dans la vìe... On m 'y a
j eté comme un vieux chat qu 'on fiche à

JS prenezlesvérilables Uf iJ^̂ W ^
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BOURGEQNS DEJAPIH I DE SUCCèS
ROSSIER S

P*
8* Mulets savoyards

Dés ce jour , nouvel arrivage de jeunes mules
et mulets de 3 à 5 ans.

Paul Rouiller Martigny
Également toujours grand choix de chevaux.

Vente et é:hsnge — Téléph. 27. — Vente de coafUnce
Facilité de payement.

s fc
IBanque Tissières fils & Cie, Martigny ]

Nous sommes aebeffurs jusqu 'à nouvel avis , . g
an IOO o|o plns intéréts courns, !@

d'Obligations Valais 1918, 5 o o i
ainsi que d'obligations d'autres cantons et de cer- I
taines communes égalemement an 5 ojo g

Si les affaireg sont maavaises. faites de la
publicité pour qu'elles deviennent bonnes.

Si elles sont bonnes, faites de la publicité
pour qu'elles ne deviennent pas mauvaises.

l' eau avec une pierre au con... Je mc dé-
brouill e, oui... cornine le chat .. cn allant au
fond...

Mais rien à faire à tout ca... C'est « les
évolutions ». Le monde est une machine.
Nous sommes les rouages inconscients....
Il y en a qui sont écrasés... Qu'est-ce que
ca fait ?... La vie marche toujours. La vie !
qu 'est-ce que c'est ?... Pourquoi qu 'on n'est
pas des cailloux ?... Ils ne scntent pas , au
moins, eux ! »

Le récit découragé de Jacques Souville
finissait sur cette interrogation lamentable..
Libre aux favorisés du sort , au heureux de
la fortune, d'apprécier hautement la « di-
git i le  humaine », à laquelle le temps a éle-
vé « lobscure cellule des temps géologi-
que ».

De quelle douce lueur s'éclairent , au coa-
Iraire , ces ténèbres de la désespérance hu-
maine quand un rayon de la divine vérité
les traverse , et que , selon le mot de Pascal ,
l'homme se sent plus grand que l'Unlveis
parce qu 'il le comprend et le connait. tan-
dis que l'Univers lui-méme ne se connait
point !

IA suivre)

A celles qui seront
mères

et à celles qui allaitent 1 Emulsion
SCOTT prévient la sous-alimentation
et les maux qui en résultent. Préparée

l'Emulsion
SCOTT
avec la meilleure huile de
foie de morue, hypophos-
phites de chaux et de
soude, elle est un recon-
stituant facile à prendre
et à digérer, qui excite
et procure un appétit
durable.

Prix frs. 3.— et 6

y-i VA' U.' v4.'  ̂ ìf.' tgt  ̂ 'il/ "ììt "itiA\  s*\ s*\ 7*\ s*\ 7*\ y *\ 7*\ e»\ s*\ s*\

. m M ;*; M M m * * ;+c ac * %
Les manuscrits non insérés ne sont

ana rendus.
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Scories Thomas
a i plus bas prix.
TOIIRTEAUX . Lin, sésame.a-
rachldes en pains et moultis.
FARINES et GRAINS.SON.RE-
COUPE.
Association Agricole, SION.
Téléphone HO.

J'envoie jusqu'à épulsement
contre port et rembourse-
ment , en paquets de 5, 10 et
'5 kg.

FROMAGE
d'Emmenthal et de

Gruyère, gras à 2 90, 3.10
et 3 20 par kg.

Fromage des Alpes, gras 2 90
et 3.10

Pro mage, 1/2 gras 1— et 2.20
Fio mage à ràper , i ans
112 gras 2 10 «t 2.30
Fromage à ràper,
Sbrlnz 1 et 3 ans 5.20 et 5 60

par kg.
F' omage 3/4 gras 2 50
Tiisit' .r, gras 2.80 et 2 90
Tilsiter . 1/2 gras, vieux 2.10
Limbourger gras

(Romadour) 2.T5
Fromage à la Crème la

pièce 0.25
Martin ZIMMERMANN Bruna



Éleveurs,
; uiandez a votre fournisseur le

la merveilleuse farine lacteuse
concentrée pour l'élevage
des veaux, — économise le
lait le LACTA-PORC extra
pour porcelets. La fariue Avo

2ÌS2GÌBE59
plus economique pr. veaux ,
porcelets, cabris , couvieut très
liien aux iruies allaltant.aux
porcs constipès et lapins.a m̂le fameux aliment pour vo-
lailles du Parc avicole Gland
favorise la ponte et la mue. En
vente partout , en sacs de 5, 10,2à
50 kg. à défaut , les sacs de 5 kg.
10 kg. franco par poste.
Fabrique des Lactas Glaud qui

demande partout des dépòts.
En vente partout chez MM.
Ayent : Riami J.
Ardon ; Consommation
Bouveret : A. Cachat
Bramois M. Gay
Bourg-St-Pierre : L. Genoud
Baar-Nendaz: Consommation
Chamoson : Consommation
Charrat : Consommation
Conthey : Sauthier ì.
Chalais : Cotter Trub
Chippis : Antille V.
Evionnaz : Mettau Jos.
Fully : Tamaracaz
Giarey : Métrailler
Granges ; Adr. Romailler
Isérables : Consommation
Lsytron : Consommatiou

L. Michellod
Liddes : Consommation
Lens : Consommation
Martlgny-V. : Lugon-Lugon

Arlettaz , Simonetta
Martigny Bourg : Semblanet
Marécottes *. Mme Bochatey
Monthey : Oct. Donnet ,

Vve Cottet .Raboud E.,
Sté Consommation

Nendaz : Mariéthoz
Oislòres : Consommation

Successeur de A. Joris
Riddes : Rezert Ribordy
Reppaz : Gabioux F.
Saillon : Alf. Roduit Consomm.
Saxon : Coop. agr. et ouvrière
St-Maurlce : A. Farquet
Sion : E. Exquis , Hiroz E.

J. Zanoli , Ch. Duc
Sembrancher : Ribordy
Sierre : Consommation
Vionnaz : Rey Alph.
Vex : Consommation
Vouvry : Arlettaz J.,

Melle Mèdico
Vernayaz : Dalstein

meilleure adresse
pr. vendre vi s Chevaux
pour l'3batt3ge, ainsi que
ceux abattus d'urgeHce.
Boucherie Chevaline

Centrale. H. Verrey
Louve 7. Lausanne

Maison ne las re\eadant
pas pour le travail.

Téléph. Boucherie 92 59
appartement 92 60

ACHETEZ |
des Machines Suisses

Petits pa.emeii ti mensuels
Demandez catal. illus'.ré
Fabri que Suhsa de Machines à coudre

LUCERNE

Disparition complete des

ROUSSES
et de toutes impur etés de
teint en quelques |ours seu
lement , par l'emploi de la
[[ina Lydia el do Savon Floréa l
Nombreuses attestations.

Succès garanti. Prompte ex-
pédition de ces deux àrticles

par la
Pharmacie du Jura , Bienne ,
coDtre rembours. do fr. 5. -

Peaux
I ales de leuaid s , mar-re»,

mines , taupes, etc , sont
: i.'ietées aax plus hauts prix
I'U jour par la
I Inique de Fourrures

B. D BENJAMIN
¦ \v. (fuTribunal lédtfral LAUSANNE

GROS el DÉTAIL
Memo adrisse : Cham.isa-

i * Teintu-e , Conteclion et
i [ a ra t iou s  de toutes fourrures.

iSlj Grandes loto
/ fê yPsallliìIsi Pour 

' 'ls
vi»^ Eylises Valaisannes
ìPw^S^s^^ì̂ '' autoris- 'tìs pai le Conseil
wZ.MMgm^& d'Etat.

Prochai n tirage : 554 marw

CJJ I-O» lois Achetai- un groupe de 20
•**» AA.I hillets = Fr. 20. — des
«e AAA 

* Loterles des Eglises Valai-
ia.OOv. -- sannes. Vous participerez
an tf|(f ^#<t. ' 5 tirages et vous pouvez

te 'XXX' ,laDS le cas le Plns heureux
5.UOO. - gagner jusqu 'à1 -?2£" ¦??r- 80.000.-

IVO.-A Séiie -4 i! IO bilU'ls |.i.ur
-ii total HU i.spè.e.'. |fi tirage du 24 msrs. fr.

FP 455(100- 
IO - enveloppé de2billets

Un gagnant garanti par sèrie
Résultat immédiat

A la Ban que de Commerce et da Valeors à Lois S A Genite

Bulletin de commande à envoyer sons enveloppé
Veuillez me faire parvenir contre remboursement

groupe de 20 billets à fr. 20.—
sèrie de !0 billets à fr . 10. - part icipant

au tirage du 21 mars.
enveloppes de 2 billets : Fr 2.—el lislps

de tiragas.

Adresse . e\a te : 

Ne manquez pas cette offre avantageuse !
Pendulette» Keelanie

gaianties 3 ans
No '290. PENDULETTE en bois sculpté ,

li iut. 18 cm., bon mouv. fr. 2.45
No 508. PENDULETTE , très belle scul-

ture (comme gravure ci-contre), très
lion mouvement fr. 4.28

No 704. PENDULETTE , sculpture riche
et soignée, hauteur 22 cm , excel-
lent mouvement , fr. 5.50

Nu 56. PENDULETTE , très belle sculp-
ture , av. téte de ceif , bon mouv. fr. 7.50
Réveils Béclame

Ti és bon mouv. Garant ie écrite 3 ans
No 814. Cadran blanc , fr. 5.75
No 815. Cadran lumineux , fr . 6 25
N i  816. Cadran radium , éclairant

très fortement , fr 9.SO
No 502. BAR OMETRE CHALET , indi-

C. Wolter -Mffipi , AlXl La Chaux-de-Fonds

VALDA

Le Nouvelliste Valaisan IO ct. le Ni

f quant exactement le temps au moins
li heiir- s à l'avance Qualité et bon lonctionnement ga-
rantis Très jol ie garni ture  de chambre , fr. 3.50
Envoi contre remboursement. - Echange admis.
Pofalnniio il l i iotnù de. montres , chaines , bijouterie , ré
UalalUyuo l l ldo l i  u gulateurs et réveils , sur demande ,

gratis et franco.

Boocherie-€liarcuterie

*&fr%'&&&-T£*b ̂~_HBQBH-i-- -̂BKK'e _̂___B_Ba___HCB---a9-BEB-----_BB-l UHI ¦ IH ¦¦̂ ¦ct^ntii—.i i ¦¦

Fabrique speciale de Cercueils
Hessenmuller, Genton, Chevallaz, S. A.

TèI. 92 02 Lausanne Té| 92 -OZ

Monthey : Charles Cottet, tri 3
Sierre : Amos frères, téléph 16
Martigny Ph. Itten ébéniste Tel. UH.
St-Maurice : Albert Dirac 1088

] TRANSPORTS FUNÈBRES pour tous pays

ATTENTION !
Grande Baisse des Viandes
[.ceni à bouitlir ler clioi _ le kg. Fr. 1.— e. i.LO
Bceuf à rótir ler choix » 1.50 et 1.80
H-ru ' salé ler choix » 150 et 1.80
Tii pes fraìchea » 1.50
Belles poitrines da mouton » 1 50
Gros veau » 180
Gr isse fondue ou non » 1 50

Viandes pour saler
Quartiers de de vai. t OU a IOO kg. le kg. Fr. 1 40
Qua rtiers de derrière 70 à 100 kg. » 1.80
Téli nes fraiches » 0 80

Charcuterie
S ueissoi_ s u-i-porc le kg. Fr. 3.80
Ex cellentes saucisses lumóes » 180
Cervelas et gendarmes la douzaine 2.20

H. Huser S. A. Lausanne
Téléphone 31.20. j

L'homme politique peut se demander s'il doit

aller à droite on à Rauche. Le commercant doit OH

toujours aller de l'avaut et faire de la publicité.

eS0^T's Société des Produits ftzotés
MAJ&TIONY (Valais)

f/TOV ! Usine suisse dont les produits sont contròlés par les établissemenls
\ \y—--\ V. fédéraux de chimie agricole ,

-^* ^-*. Demandez à vos fournisseurs , cominercants ou syndicats agricolesv'- I^TIG^ Nos engrais composés à base d'uree, laSspì0eapuho dequ pota0sse¦'•,A"luE o&eotte. sous forme de chlorure ou
P__ nen __Q ?__ 'f_- Engrais supérieur à base d' uree azote
r llUÒ|llldtUl8 reau , combfnés
Fnn paic nnmnlote az0(e urée > acide phosphorique
LilUl alO liUìilJJIllo humiques (Fumier concentre).
Superphosphates, Cianamide en poudre, en grains, huiiée, sels de potasse,

acide sulfurique, chaux pulvérisóe et en grains.
Tous produits fabriques à Marti gny

Agricuileurs et viticulteurs , servez-vous auprès des associations, syndicats ou com-
mercants qui s'approvisionnent dans les fabriques du pays. C'est logique , pas plus cher et
vous serez sùremént et bien servis.
Représentant Général pour le Valais et le District d'Aigle : MH. Torrione frères 4 Cle, MarUgny-Bourg.

GRIPPES ^2C0UREZ VITE AUX

STILLES VALDi
W Elles calment la Toux, 

^W soulagent instantanément l'oppression
F faci-itent l'expectoration

assainissent les Bronches,
augmentent la résistanee des Poumon

RIPPES ne négligez p
l'aide efficace des
VR&IES VALDA

venemes seulement
BOITES de 1 fr. 75

portant le nom

Adrien Sedila
Fabrique de Draps

Berne

accepté des efiets de lame et
fourni t  directement aux par-
ticuliers des

Étoffes pour
vètements

Messieurs , Dames et Enfants
cn qualités solides. Prix de
fabrique. Demandez tarif et
echantillons.

CRÉDIT SIERROIS
Sierre et Montana

Dópóts - Préls - Cliajuges
Toute r opérations de banque

aux mailleures conditions du jour

Viande désossée
pour charculeiie de parliou-
I ers Fr 1.50 le kilog.

Boucherie Chevaline
Centrale

l ime  7 — Lausanne
Hemi-port payé. Tel. 92 59.

de sulfate au choix.
et d' acide phosphorique

soluble dans l'eau , potasse et matières

Demandez catalogue et
uveaux prix réduite

pour
iiiontres , régulateurs

réveil s et bijo uterie
en toute Ire quante

Horlogerie Laager
Péry (près Bienne)

CEPHALINE
de A. G. l'etitat. pharm

Yverdon , reste
l'Antinévral gique

|.r l'été, sans elTel nuisi l ik
contre :

Grippe
Maux de tète
Insomnies, etc

tes pharmacies , 1 75 la bolle

Occasion
A vendre pour cause doublé emploi : 1 appareil photo-
fcn>phi ' !ue Snter 9X12 , douide an?stigmat F; 6 8 obturateur
" Toso,, avec 6 chàssis pr. plaqups et chàssis Filmpack.
1 appareil « Vedo » pour agrandissement , complet avec
l:- mdesf coi don et fiche de contact. Le lout à Telat ile
ni nf. S'adr. Case postale No 9264. Sion

M^MU—IJ—l^HMM—MI—I II********) H i l - i i i i i i w  ****.¦ 

Garage Faisant
ItEartigny

-©-
Atelier special de mécanique automobile. Revlsions,
famformations, réparations, pose d'óclairagè et dó-
ni irrages électriques. Travail prompt et soigné par
spécialistes. Sondate autogène,chargps d'accumula-
t. urs Stocks des pneumatiques BÈRGOUGNAN —
CONTINENTAL et PIRELLI . Stocks des roulements
ò hilles F et S,

Accessoires et pièces detachées
pour automobiles —

Presse hydrautique moderne p our la pose [de ban-
¦l»ges pleins

I fraine»- ;̂ IÌÌK^Éi
1 potagères. fourragères et ¦W*|̂ v '̂ %I de fleurs \ 1§Ì 1Engrais, Insectlcides ^sp*P §
1 Outils et MATÉRIEL titillili pi
Ri horticoles <. 2*̂ g|§ h\
¦ J Prix courant , franco ^*-v«w~^ \f,
M sur demande î hI *** i
i MARET BOLLIi . OE |
^k $AXON |

i Tr ansports funèbres 1
 ̂ A DESTINATION D€ TOUS PAYS

M A- MURITH S.A.. Téléph. Stand 121 S

BS Cercueils Couronnes Cierges

ìli Déi>oU pour le Canton du Vakl* : g>.i

|§ Oscar MiARJETHOD, représenttirt. SION. N? .:
|H Bureau et magasin : i' ue du UI IóU B . lélép . 181 | i|:
ì | Sierre : Adrlee OALOZ p
I Ls BARLATEY, représ, MONTHEY, Tel. <5 ;; - j

r^Tr AJAO "̂ ' \M I § WJl*7\

W/STTROUVE PARTOUT OU L'ON VtND NOSTABA CS U^

Spécialitè de Vins frangais
Raisoniiier-Dai'bellay

Martigny-Bourg
BOULGOGNE , BORDEAUX . G1IÌD , fùts  el bouteilles

Vins de table uieax extra , depuis f r .  1.50 la bouteille

Boucherie chevaline
Mercerie 1. Lausanne

liouilli avec os le Kg. Fr.0.81)
nòti, sans os. ., ,, ,, 1.5(1
Viande désossée pour
harcuterie le kg. Fr. l .20

Viande fumèe 1 50
Saucissns " " " 1.80
Sslami 2 80
Salametti , la douz 2. 00
Expédition par retour du
c.urrier.

Chien trarrei
Setter ang 'ais, demi-sang,

4 X aos> à vendre à has prix.
Adresser demandes sous

M 10388 L Publicitas,
Lausanne. 'isi;

La Reclame n'est
vas seulement faite ponr

attirer de nouveaux
rìicnls mais pour con~er-
ver rp iìx Olle l 'on ri déiò-


